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R E C H E R C H E S S U R L E P A L U D I S M E 
DANS L E S V I L L A G E S 

E T LES CAMPS D E L A D I V I S I O N D E M O N G B W A L U 

DES M I N E S D'OR D E K I L O (CONGO BELGE) 

INTRODUCTION. 

De retour d'un Noyage au Congo, un adniinistratenr 
des Mines de Kilo-Molo me raconte qne le recrtdement de 
la i na in -d 'œ in l e dans le Ruanda-Urundi avail en conunc^ 
résiiKat l 'éclosion d'une vraie épidémie de paludisme 
parmi ces l ia \ai l leurs . Bien pins, les travailleurs de la 
l ég ion qui se jyorlaienl p r é c é d e m m e n t parfaitement Lien 
ont éga lement c o m m e n c é à souf f r i r de la m ê m e maladie. 

.l 'ai r épondu à mon intci locuteur que la chose élail 
facilement e,\plieal)le cl m ê m e à prévoi r . Les gens des 
hauts plaleaux du Ruanda-lirundi, indemnes de palu­
disme et partant non i m m u n i s é s , se trouverd, arrivés 
dans une région à paludisme, dans les m ê m e s conditions 
que les l ïu ropéens et, de m ê m e que ces derniers, ils réa­
gissent à l ' infecl io]! par la f ièvre et par diverses compli­
cations. Les perturbations constatées chez les lra\ailleurs 
provenant de la région m ê m e des Mines s'expliquent ])ar 
l ' introduction d'une nouvelle (( souche » ((( strain », des 
Anglais) de paludisme ou p lu tô t par l'exacerljalion <le 
la virulence du parasite après son passage par de nou­
veaux hôtes non i m m u n i s é s . 

Quoique explicables, les faits signalés m' in té ressa ien t 
tout pa r t i cu l i è rement . J'avais examiné quelques localités 
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tle,« Mines de Ki lo en 1933 v\ j 'aurais bien voulu revoir 
la région après les évér i f inenls s ignalés . De plus, 
lu'occupaiit de paludisme e n d é m i q u e che/. les !\oirs d u 
(jongo depuis plusieurs années , je n'avais pas encore eu 
l'occasion d ' é tud ie r le paludisme aigu, fébr i le , ou m ê m e 
subaign des m ê m e s ^'oirs. 

En f in , c 'étai t eu 1938, et j 'allais jusiement partir au 
(iongo pour é tudier le k i v u et l 'Tluri au point de vue du 
paludisme q u i sévissait, disait-on, les derniers temps 
dans plusieurs localités de cette vaste r ég ion . 

I l f u i donc entendu avec les dirigeants des Mines de 
Kilo-Moto que je profilci'ais de ma mission an Congo 
pour é tud ie r le p rob lème sur place. Mais ce n'est que le 
20 octobre 1939 que je suis enfin ar r ivé à Bambu-
Mongbvvaln et que j ' a i pu commencer mes investigations. 

I . — R E N S E I G N E M E N T S SUR L E R E C R U T E M E N T 
E T L E S O R T D E S R E C R U T E S ( i ) . 

Poiu 'parer aux di f f ic(dtés dOlj leni i ' une m a i n - d ' œ u v r e 
suffisante sur place, dans les villages des environs, la 
Direction <les Alines déc ida d'avoir lecours au Knanda-
IJrundi. La p remiè re caravane de lîanya Huanda (') 
arriva au déb id de 1936. Les caravanes successives se 
suivaient à des intervalles i r régul iers pendant plus de 
deux années , jusqu'en ju i l le t -août 1938, date de l 'arr ivée 
de la d e r n i è r e caravane. Après un a r rê t d'un mois à 
Bainbu (Kilo-Mines), dans les camps d'acclimatement et 
de p r é p a r a t i o n , les recru tés étaient répar t i s dans divers 
camps de la « Zone Ouest », c 'est-à-dire la région de 
Mongbwalu. Les p remiè res caravanes comprenaient des 

(1) Rense ignements f o u r n i s p a r le Service m é d i c a l des M i n e s : les 
U " M o n t c a r r e y , B a l z a et JanesenB. 

(2) T o u s les i n d i g è n e s p r o v e n a n t d u R u a n d a et de l'Vrundi f i g u r a i e n t 
dans les s t a t i s t iques des M i n e s I n d i s t i n c t e m e n t sous le n o m de B a n y a 
Ruanda . 
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^H'iis ayant dé jà travail lé à l 'Union Mini r rc , mais ceux 
(l(îs caravanes suivantes, ari'ivées en sepleinbre 1936, 
n'avaient pas encore (julttt; pi-écédcninient leur conl rée 
(rorif>iiie. Si loul allait bien avec les anciens travailleurs 
(tt; l 'Union Minière, i l n'en était pas de m ê m e en ce qu i 
concerne les « nouveaux travailleurs ». Dès leur ar r ivée 
dans les camps ils c o n u n e n c è r e n t à souf f r i r de « f ièvres )>. 
dette perturbation p a l u d é e n n e a d u r é j u squ ' à la f i n de 
1938-début 1939, mais son acmé f u t atteiut en j u i l l e t 
1938, époque de très forte morb id i t é et de mor ta l i té , avec 
une dizaine de cas d ' i i émog lob inur i e . 

Des mesures éne rg iques et radicales fiucud prises en 
seplend)re 1938. \Son seulement on arrê ta le l'ecrutement 
des Banya Ruanda, mais on rapatria plusieius centaines 
de malades chroniques avec leurs femmes et leurs enfants. 
Depuis lors la situation s'était rapidement et progressi­
vement amél iorée , les lianya Muanda restés s 'étant entre-
temps acc l imatés . 

Les Banya Buanda recru tés de 1936 à 1938 et repartis 
en une cinquantaine de caravanes comprenaient en tout : 

1. Deux mi l le (2.000) hommes. 
2. Deux mil le (2.000) femmes. 
3. Mil le (1.000) enfants. 
Soit un total de cinq mille (5.000). 

A notre arr ivée, en octobre 1939, i l en restait : 

1. Mil le trois cents (1.300) honunes. 
2. Mille cent (1.100) femmes. 
3. Cinq cents (500) enfants. 

Soit un total de deux mille nctij cents (2.900), un peu 
plus que la moi t ié (58 % ) . 

Le recrutement des deux mille Banya IVuanda, avec 
leur fami l le , a coûté aux mines la somme de 5 mi l l ions 
de francs belges. Les ennuis causés par ces Banya Buanda 
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é ta ien t si forts, que la Direction envisageait, à notre arr i­
vée, en octobre 1939, le rapatriement de tous les Banya 
Ruanda restés, m ê m e les bien portants donc, m a l g r é 
que le lapatriement d'un travailleur mar ié rev în t à 
675 francs. Mais poiu- des raisons que nous exposerons 
plus l o i n , la Direction décida (sur notre avis) de conser­
ver les originaires du Ruanda-Urundi au m ê m e t i t re que 
les travailleurs provenant de diverses autres r ég ions . 

Xous complé te rons les données ci-dessus par quelques 
renseignements méd icaux fournis par le Service médica l . 

1. (jliez les Banya Ruanda fébr i les dès leur ar r ivée on 
a surtout t rouvé la spirochètose. 

2. 'Jous les Banya Ruanda (adultes et enfants) ont 
reçu de la quinine prévent ive (0,50 par jour) pendant 
«ix mois et les nourrissons, j u squ ' à l 'âge de 2 ans. Les 
gens de Shangugu (aggloméra t ion au bord du lac Kivu , 
tout p rès de Costermansville) ont reçu de l ' a tébr ine au 
lieu de quinine. 

Cette quininisation ne semble pas avoir <'u de résul­
tats riotal>les. 

Nous ajouterons, poiu' f i n i r avec les renseignements 
ré t rospect i fs , que les nombreux cas de paludisme fébri le 
avaient été t rouvés , non seulement chez les Banya 
Ruanda, mais chez des travailleurs provenant de certaines 
autres rég ions : chez les Murs de Kwandruma, chez les 
Wanande de Lubero-Butembo, etc., c'est-à-dire chez les 
travailleurs provenant des localités de très haute altitud<\ 

Nous reviendrons plus loin sur ces faits instructifs et 
importants. 
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I I . — SUR L E PROGRAMME D E NOS I N V E S T I G A T I O N S 
P E R S O N N E L L E S . 

A. — Quelques remarques théoriques 
sur le diagnostic d i f férent ie l entre le paludisme aigu 

et le paludisme chronique. 

11 n'est pas toujours bien J'acile de i'aiie indubitable­
ment le diaf>-nostic de paludisme aigu elie/ un Noir d'une 
rég ion p a l u d é e n n e , poui' la simple raison que les parasites 
pa ludéens se irouvent é g a l e m e n t cliez les bien poilants 
afébr i les et cirez les l'ébriies d'une autre oi igine. 

Môme l i n t e n s i t é d<' r in iee t ion , h; grand nombre de 
parasites pa ludéens , accompagnant la l ièvre n'est pas 
«îiieore une preuve de l 'é t iologie pa ludéenne , les para­
sites étant parfois e x t r ê m e m e n t nombreux cliez les bien 
portants dans certaines l é g i o n s hyperendéni iques , sur­
tout chez les enfants. 

IN'empêche que dans la ])lnpart des cas un diagnostic 
peut être posé avec b<'auconp de probabi l i té , surtout chez 
les adultes. Si le malade fébri le ne ])résentc aucun 
symptônu! d'une autie maladie et son sang contient en 
m ê m e tem])s un grand ncjmbre de tout petits trophozoites, 
le diagnostic de palndisme aign peid ê t ie posé sans grand 
risque de s(> trompoi'. Nous insistons beaucoup sur la 
taille des trophozoites et sur les a l téra t ions globulaires 
accompagnant ces derniers comme moyen de diagnostic 
d i f fé ien t ie l entre le ])aludisme aigu et clir(jniquc, moyen 
adjuvant bien utile sinon pas absolu, bien entendu. 

D'une part , nombreux minuscules trophozoites sous 
forme de petits anneaux bien fins dans des globules 
rouges normauv. D'autre part, trophozoites plus avancés , 
anneaux plus grands et plus étoffés, dans des éry throcytes 
ayant subi des al térat ions spécif iques : une couleur oui-
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vrée générale a\ec un certain nomine de mouchetures 
(taches de Marner). 

Ces deux variétés morphologiques ont f rappé beau­
coup d'observateurs et ont été la cause de la création de 
deux ou m ê m e plusieurs sous-espèces île falcipaïuDi, 

suivant les pays et m ê m e les lég ions . Mais nous eroy(nis 
q u ' i l s'agit tout simplement d'une d i f f é r ence dans l àge 
des trophozoites. Dans le paludisme aigu on a affaire à 
de t rès jeunes trophozoites qu i n'ont pas encore eu le 
temps de provoquer des a l té ra t ions dans le globule para­
si té. I l s'agit d 'un stade plus avancé dans le paludisme 
chronique. 

Mais m ê m e dans le paludisme aféhi i le , e n d é m i q u e , i l 
faut envisager plusieurs deg ré s d ' i m m u n i t é , ou de pré­
m u n i t i o n , dépendan t de la du rée de l ' infect ion, (rest 
ainsi que les adultes liébei'genl dans leiu' sang l)eauc()iip 
moins de parasites que les enfaids, les prenriers s'en étant 
débar rassés à la longue. Mais cette p ré inun i t i on n'est pa& 
la m ê m e pour les diverses espèces pa ludéennes . On sait 
(nous l'avons trop de fois e\|)(>sc en détail poiu- y icxenir 
ici) que chez les petits enfants on trouve, à côté ih" / ' . ƒ«/-
cipariuii (l'esjjèce dominante l ' i i \ f r ique ceidrale), un(> 
plus ou moins foj'te proportion de niahtriae et une fai­
ble pi'oportiou de 7*. vivax (propoil ion variable suivant 
les r ég ions ) . La d e r n i è r e <"spèce disparaît très vite, dé jà 
avant l 'âge scolaire. V. malariac se nuunfieni juscju'à 
l'adolescence et m ê m e la ji'.unesse, tout en diminuant 
progressivement. De sorte que chez les adultes on ne 
trouve plus, dans la règle (nous faisons abstraction des 
exceptions), que les parasites de P. falciparum. Ce qui 
veut dire que la p r é m u n i t i o n est acquise plus vile ]»our 
P. vivax que pour P. malariae et plus vite poui- cette 
de rn i è r e espèce que pour P. falciparum. 

C'est pour cela que P. vivax est beaucoup moins rare 
chez les Etiropéens congolais que chez les Noirs, la p r é -
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ruuni t ion étant beaucoup plus r écen te et beaucoup moins 
stable chez les premiers que chez les derniers ( ' ) . 

A p r i o r i donc, dans les cas d ' infection récente , fébrile 
ou m ô m e afébri le , dans le paludisme aigu ou subaigu, 
dirons-nous, P. vivax devrait se rencontrer chez les 
achdtes au m ê m e t i t i e que chez les tout jeunes enfaids 
dans les légions eii(h''miques. Mais que se passe-t-il à 
posteriori l 'ersoiuiellemenl nous avons eu peu d'occa­
sions d'étuditir le ])aludisme é p i d é m i q u c fél)rilc au Congo. 
Mais une constatation déjà ancienne que nous n'avions 
su expliquer que l)eaucoup plus lard nous coid'irma la 
justesse de l ' i iypothèse exjvosée. 

Dans deux villages voisins et riverains du lac Edouarfl 
nous avons t rouvé deux; tableaux pa ludéens tout d i f fé ren t s 
l 'un de l'autre. P. falciparum + P. malariae, chez les 
eidants, et utiiqiu-ment rares parasites de /*. falciparum, 
chez les adultes, dans le premier village. 1'. falciparum 
avec plusieurs cas de 7'. malariae et m ê m e de P. vivax 
chez les adultes, dans le second village. Les ind igènes du 
premier village (Vitshumbi) habitaient les rives du lac 
depuis toujoiu's. Les indigènes du second village (Ka-
mande) étaient oi iginaires des hauts plateaux de Lubero-
Bulembo, d'où on venait d(! les faire <lescendre au lac 
pour travailler dans une pêcher ie . 

Lors de notre récente mission au Congo nous avons eu 
l'occasion d'examiner im certain nombre de travailleurs 
télu iles ou subfébr i l es d'un(> mine <i'or d'une autre région 
du (^ongo oi iental . Là i l s'agissait éga lement d ' indigènes 
trans[)larités r é c e m m e n t d<'s hauts plateaux. Nos constata­
tions concernant cette aiitie mine seront exposées ailleiu's, 
mais dès à p i é s e n t nous dirons que chez ces travailleurs 
adultes et leurs femmes nous avons trouvé une forte pro-
j)ort ion de / \ malariae et une faible ])r()portion de 
P. vivax. 

(•') Nous n ' a b o r d e r o n s pas i c i le p r o b l ô n i o . d u m y s t è r e de la f i è v r e 
q u a r t e en A f r i q u e cen t ra le , o ù P. malariae, si f r é q u e n t chez les jeunes 
N o i r s , est quas i i n e x i s t a n t ou d u m o i n s r a r i s s ime cliez les E u r o p é e n s . 
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B. — L'application des cons idérat ions 
exposées plus haut à l'examen de la population minière 

de la région de Mongbwalu. 

D'après les renseignements signalés plus haut du Ser­
vice médical {les Mines, la morb id i t é et la mortal i té chez 
les travailleurs avaieid l'ortemeid et progressivement d i m i ­
n u é à partir de septembre 1938. A notre arrivée à Ki lo -
Mongbwalu en octobre 1939, l ' ép idémie était pratique­
ment t e rminée depuis assez longtemps. 11 ne restait que 
des cas sporadiques. C'est ainsi que, pendant la qidnzaine 
de jours passée au Laboratoire de l 'Hôpi ta l central de 
Mongbwalu, nous n'avons vu qu'un seul cas indubitable 
de paludisme aigu : nombreux trophozoites chez un tra­
vailleur fébr i le sans aucune autre lésion n i autres symp­
tômes . Dans les autres cas fébri les , avec ou sans parasites 
pa ludéens , la f ièvre pouvait être a t t r ibuée à une autre o r i ­
gine. Nous n'en voulons nidlemeid conclure que le palu-
<lisnie aigu avait dé jà été dé f in i t i vemen t vaincu et dé ra ­
c iné . D'ailleurs, pendant notre sé jour on a encore consta té 
un nouveau cas d ' h é m o g l o b i n u r i e chez un travailleur 
hospital isé à Kilo-Mines (sans parasites pa ludéens , d u 
reste) ( ') . Ce que nous voulons seulement dire, c'est q u ' à 
notre arrivée la crise était d é j à t e rminée et qu'aucun dan­
ger paludique ne menaça i t plus. 

A u point de vue pratique, notre expertise avait donc 
vite été t e rminée et i l ne restait en somme qu 'à tirer des 
eonclusions pour l'avenir des événements du passé, con­
clusions que nous exposerons plus l o in . Mais au point de 
vue théor ique i l restait encore beaucoup de choses à voir . 

Si le paludisme aigu est dé jà t e r m i n é , ne subsiste-t-il 
pas sous forme de subaigu ? Et quel est le tableau 

{"} Chose cur ieuse : I l ne s 'agissai t n u l l e m e n t d ' u n t r a v a i l l e u r d u 
R u a n d a ma i s d ' u n o r i g i n a i r e de L u b e r o . Nous r e v i e n d r o n s p lus t a r d 
s u r ce cas. ' . 
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parasitairi' chez ces r écen t s prémunis .^ Est-il bien d i f f é ­
rent de celui des i nd igènes des villages de la r é g i o n ou 
m ê m e de celui des travailleurs provenant des autres 
rég ions? 

Pour nous l'aire mu; idée exacte de la situation, nous 
avons déc idé de faire une étude comparative, en ayant 
recours aux « t émoins », comme dans une élude 4>xpéri-
menlale. Et voici ccmiment nous avons procédé : 

Nous avons d'abord examiné les ind igènes locaux, les 
abor igènes des villages se trouvant entre les camps, pour 
voir leur état paludique. Nous avons ensuite e x a m i n é p lu ­
sieurs camp?, les travailleurs, leurs femmes et ieurs^ 
(ïnfants. Cela nous ])ermettait de comparer le paludisme 
<lans les camps avec celui des villages. Et i l va de soi que 
nous avons divisé les gens des villages et ceux des camps 
en plusieurs groupes d ' âge identiques. 

Mais les travailleurs des camps comprenaient diverses 
catégories : <les Banya Ruanda et ceux provenant d'autres 
rég ions . Et ces diverses autres r ég ions comprenaient des 
contrées bien d i f fé ren tes : celles d'altitude plus ou moins 
basse ou du moins relativement peu élevée (au-dessous de 
1.200-1.400 m.) et, par contre, de hauts plateaux. E n f i n , 
cette appellation g é n é r i q u e de Banya Buanda (c 'est-à-dire 
(( gens du Ruanda ») était appl iquée , aux mines, à tous 
les travailleurs rec ru tés dans le terri toire à mandat, c'est-
à-<iire provenant non seulement de n'importe quelle 
région du Buanda propiement d i t . mais aussi de n ' importe 
queUe rég ion de l ' U r u n d i . C'est-à-dire que le m ê m e terme 
s'ap})liqiiait tant aux riverains du lac Tanganyka (région 
d'Usumbura), oi j le paludisme est e n d é m i q u e , qu ' à ceux 
du lac Kivu (Shangugu), où le paludisme est moins endé­
mique, et qu 'à ceux de Ruhengeri, par exemple, où i l 
n'existe pas de paludisme. 

Or, i l est évident que les gens de Ruhengeri, a r r i vé s 
dans une région à paludisme, doivent se comporter autre­
ment que les gens d'Usumbura, arr ivés dans la m ê m e 
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r é g i o n . C'est p o u r cela que nous avons g r o u p é 'es l iavai l -
leurs des camps, non pas d 'après leur races (Banya Ruan­
da et autres), mais d 'après les régions et m ê m e les loca­
lités de leur provenance. CCMIX qui connaissent les noirs 
du Congo et savent quelle importance i l faut attacher 
à leurs renseignemenis comprendront que cetl<' classif i-
cntion n'avait pas une \aleiu' absolue. Alais faute de 
mieux. . . 

Toujours pour dxoiv a des témoins », ou une base de 
comparaison, nous avons décidé de voir ce que devienneni 
les mêmes lra\ail leurs, les travailleurs de la même pro­
venance que ceux de Mongbwalu, mais envoyés dans des 
camps d'une autre rég ion , une région moins ])abidéenne 
que celle de Mongbwalu. Pour cela nous avons choisi le 
camp de Landra, se Irouvaid dans la Division-Est des 
mines, dans la lég ion de D j u g u , à ra l l i tude de 1.530 m . 
El toujours pour avoir un<> iiase de comparaison nous 
avons en m ê m e temps examiné le village Pimbo, à 3 k m . 
d u camp de Landra et si tué à la m ê m e altitude (1.530 m . ) . 

Pour iKJtre é t ude nous avons prélevé le sang (gouttes 
épaisses et f ro t t i s de chacun) des noir's suivants : 

Villages. 

1. V i l l a g e A d i d i (Mabel inde) 73 

2. V i l l a g e B i a n d a ( M a j o r ) 78 

3. Groupe de v i l l ages Xzebi 169 

T o t a l m 

Camps. 

4. Camp de Nzebi 207 

5. Camp de « B r u x e l l e s » 182 

6. Camp de B w a t o Moke 170 

559 

7. É c o l e de l a M i s s i o n c a t i i o l i q u e de M o n g b w a l u ... 120 

T o t a l 999 
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R é g i o n de Gina-Djugu. 

8. Vi l lage Piiiibo 72 
9. C a m p (le L a n d r a 172 

'l'otal 244 

Total t r e x u n i i n é s ; 1.243, 

Nous avons de p lus e x a m i n é une par t ie d u n i a t é i i e r 
(gouttes épa i s se s et f r o t t i s ) p r é l e v é a p r è s not re d é p a r t pai ' 
le ])'• Janssens, m é d e c i n des mines à \ I o n g b ^ \ a l u . 

11 s'agissait de f e m m e s d u Ruanda et de l eu i s enfan ts 
des camps suivants (de la l é g i o n de M o n g b w a l u ) : 

1. (;ainp de Hi uxclles 1 74 
2. C a m p U. B. T 59 
3. C a m p de Tsangabol i 47 
4. C a m p de Sharpa I 60 
5. C a m p de K a n g a - A U i i v i o i i 82 
(1. C a m p de Bakau 28 

Total 350 

Notre m a t é r i e l c o m p r e n a i t , e n r é s u m é , U T I t o t a l de 
1.243 + 3 5 0 = 1 . 5 9 3 e x a m i n é s . 

Mais avant d'exposer le r é s u l t a t de l 'examen in ic rosco-
p iqnc de no t r e m a t é r i e l , nous vou lons exposer ce que nous 
avons t i ' o u v é dans la r é g i o n de Mongbv\ralu en f a i t d ' A n o ­
p h è l e s . 

I I I . — L E S ANOPHÈLES D E L A R E G I O N 
D E MONGBWALU. 

Nos recherches g é n é r a l e s sur les moust iques de M o n g -
hwa lu seront e x p o s é e s dans une é t u d e spéc i a l e c o n s a c r é e 
aux mous t iques <lu K i v u - l l u r i . I c i , nous nous bo rne rons 
à exposer nos observations sur les . \ n t ) p h è l e s de la r é g i o n 
a p r è s a v o i r d o n n é quelques renseignements sur l'aspect 
du pa;) S. 

Les Mines de K i l o c o m p r e n n e n t deux zones, d ' u n aspect 
g é n é r a l d i f f é r e n t . 
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A . Zone Est. — Savane a c c i d e n t é e don t les postes, v i l ­
lages et camps se t r o u v e n t à des a l t i tudes va r i an t en t r e 
1.300 et 1.600 m . ( N i / i , B a m b i i , G ina , P i m b o , L a n -
d r a , e tc . ) . 

B . Zone Ouest. — Celle de Monghw a l u . Foret v a l l o n n é e 
on a c c i d e n t é e d o n t l ' a l t i l i i d e moyenne var ie de 1.000 à 
1.200 m . (••). 

Dans les e n v i r o n s de \ I o n g l ) \ \ a l u la f o r ê t est d é j à assez 
d é l ) o i s é e , ma is p l u s l o i n , vers l 'Ouest, vers la r i v i è r e l l i i r i , 
i l s 'agit encore d 'une m a g n i f i q u e f o r ê t avec, par places, 
des f o u g è r e s arborescentes. 

L ' e x p l o i t a t i o n m i n i è r e de la zone de Mongl ) \va l i i c o m ­

p r e n d m i personne l de : 

250 E u r o p é e n s ; 
20.000 iXoirs (honunes, l'enunes e t e n f a n i s ) , dont 11.000 

t r a v a i l l e u r s . 

Le c h e f - l i e u de cette zone, Monybwahi, à 40 k m . de la 
r i v i è r e I t u r i , est une belle a g g l o m é r a t i o n moderne a l i g n é e 
siu" une longue c r ê t e s é p a r é e de c r ê l e s voisines par des A a l ­
l o n s . De n o m b r e u x camps sont a l i g n é s sur ces diverses 
c r ê l e s . De n o n d ) r e u x camps s o j i l , de [) lns, a l i g n é s le l o n g 
e t à p r o x i m i t é de la r o u l e (aussi bomie que p i l lo res ( iue) 
a l l a n t de Mongb^valu à l ' I t u r i ( env i ron 40 k m . ) . 

C o m m e nous venons de le d i re , cette r é g i o n est une 
f o r ê t v a l l o n n é e o u m ê m e a c c i d e n t é e , su ivan t les e n d r o i t s . 
Les p l a t e a u x - c o l l i n e s - c r ê l e s b o i s é s souL e n t o u r é s e l s é [ ) a ré s 
par de n o m b r e u x va l lons et m ê m e de petites v a l l é e s o i i 
cou l en t de n o m b r e u x ruisseaux et petites r i v i è r e s , 
a f f l u e n t s indi i ' cc ts d(^ l ' I t u r i . Ce sont ces v a l l o n s - v a l l é e s 
q u i sont en m ê m e temps la source de la richesse et d u 
p a l u d i s m e , é t a n t s i m u l t a n é m e n t a u r i f è r e s et c u l i c i d o -
phores . 

L ' e x p l o i t a t i o n de l 'o r a l l u v i o n n a i r e donne à ces va l lons -

(=) Sauf quelques collines-plateaux plus é l e v é s , comme, jtar exemple,, 
le « mont Heba », de 1.400 m è t r e s d'altitude. 
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\ a l lées (") m i aspecl s p é c i a l el s p é c i f i q u e , un aspect de 
hou leversemenl c o n t i n u e l . D 'une par t , I rous et I r a n c l i é e s , 
trous r é c e n t s o u anciens, à sec ou avec d(< l 'eau, à n u on 
couver t d ' I ierbes o u de joseaux. D ' a u t i c par t , f)ariages 
produisan t des lacs, des é t a n g s ou s i m p l e m e n t des i nonda ­
tions, en a n i o n t du bar rage et m ê m e en aval — par le 
d é t o u r n e n u ' i i t des ruiss<'au\ . JNond)reu\ l i ts de r i v i è r e s , 
l i t s na ture ls o u a r t i f i c i e l s , r é c e n t s o n anciens, avec de 
l'eau o u à sec, aux hords l iei 'beux, o u b o i s é s ou nus, <'-tc. 
Kt depuis M o n g h w a l n j u s q u ' à l ' I t u r i c'est une sé r i e presipie 
i n i i d e r i ' o m p u e de ces f la t s b o u l e v e r s é s avec des ruisseaux 
b a r r é s et d é t o u j ' i i é s , des t rous , des t r a m ' b é e s , des (b'agiies 

-et d rague l ines . ^ 
* * 

.Nous ne soumies pas novices dans l ' é t u d e des d ivers 
g î t e s à mous t iques , en g é n é r a l , et de ceuv à A n o p l i è l e s , 
eu p a r t i c u l i e r . D ' a p r è s l 'aspect g é n é r a l d 'une l o c a l i t é et 
surtout d ' a p r è s les p a r t i c u l a r i t é s des g î t e s à larves, on 
peut a p p i ' o x i m a t i v e m e n t p r é v o i r s ' i l s'agit de g î t e s de ( l u l i -
c i né s ou d ' A n o p h è l e s et m ê m e de que l l e e s p è c e d ' A n o ­
p h è l e s , d u mo ins en ce q u i concerne les deux grandes 
e s p è c e s , les p lus c o n m u m e s et les p lus impo i t an t e s de 
l 'A f r i cp i e centra le : A. (jambiae {A. costalis) et A. fiinestiis. 

On sait, <'n i ' f l 'et , qu(>, l ' o n t rouve les larves d ' / l . (jain-
biac dans tontes e spèces i l e Irons c r e u s é s en terre et conte­
nant de l 'eau, (trous à briques, à a rg i l e , can ivaux , 
o r i ù è r e s , empre in tes de ])ieds <l 'animarrx, e tc . ) , t rons 
t rès j)en o n d ) r a g é s oir c o m p l è t e m e n t e x p o s é s arr so le i l . 

On t r o u v e , pai' cont re , les lar'ves d ' .4 . fimestiis ( ') an 
bord des é t a n g s , des lacs, des g ra j ids mara i s et m ô m e des 
luisseaux et r i v i è r e s , q i r a ï u l ces bords sont couverts de 
v é g é t a t i o n p lus on m o i n s t ou f f i r e d o n n a n t de l ' o m b r e 
-d'ahord et l endant l'ean r ive ra ine plirs o n moins stagnante 
mais r enouve lab le . 

(«) A p p e l é s en dialecte min ier local « flats » (du mot anglais f lat) . 
(") E t é g a l e m e n t celles (VA. marshalU et d'A. nili, dans les r é g i o n s 

on l o c a l i t é s o ù ces deux e s p è c e s existent. 
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Si I o n peut t r o u v e r excep t ionne l l emen t des larves 
d ' ^ . costalis dans les g î t e s d ' ^ l . funestus, et ensemble avec 
les larves de cette d e r n i è r e e s p è c e , o n ne t rouve j a m a i s de 
larves d'A. funestus dans les g î t e s classiques d'A. gam-
biaeC). 

D ' a p r è s ce q u i v ien t d ' ê t r e d i t , on c o m p r e n d a i s é m e n t 
<]ue les t rous et t r a n c h é e s c r e u s é s dans les (( f l a t s » con­
v i e n n e n t b i en à la iponte d ' 4. gamhiae, mais n o n pas à 
« e l l e d ' 4 . funestus. E t c'est u n i q u e m e n t 1. gamhiae que 
nous avons t r o u v é dans p lus ieurs camps m i n i e r s d 'une 
autre r é g i o n . Nous avons donc é t é u n peu d é r o u t é s au 
d é b u t de not re a r r i v é e à M o n g b w a l u d 'avoir t r o u v é dans 
les hab i t a t ions n o n seulement A. gamhiae, ma is aussi 
. 1 . funestus, et encore en plus g r a n d n o m b r e que la pre­
m i è r e e s p è c e . Mais d é j à une p rospec t ion p r é l i m i n a i r e des 
f ia t s n o u s e n e x p l i q u a la ra ison. Si le creusement des t rous 
et des t r a n c h é e s ne sert q u ' à A. gamhiae, les barrages, 
en i n o n d a n t les v a l l é e s bo i sées o u , d u mo ins , aux bords 
b o i s é s , servent p a r f a i t e m e n t b i e n à A. funestus; de m ê m e 
les n o u v e a u x ruisseaux a r t i f i c i e l s p rodu i t s par le d é t o u r ­
n e m e n t de l'eau des l i t s des ru isseaux naturels . 

B i e n p l u s , c o m m e l ' e x p l o i t a t i o n des f lats y p r o v o q u e de 
con t inue l l e s [)(M'tiirV)ations, les d ive r s g î t es c h a n g e n t suc­
cess ivement leur c a r a c t è r e , leurs p r o p r i é t é s s p é c i f i q u e s , 
et les m ê m e s g î t e s q u i ne convena i en t q u ' à A. gamhiae 
c o m m e n c e n t à c o n v e n i r à A. funestus et vice versa. V o i c i 
( |uelques exemples : 

T r a n c h é e dans le l i t à sec d ' u n ruisseau d é t o u r n é . Gî te 
à A. gamhiae. L ' e x p l o i t a t i o n de cette t r a n c h é e est f i n i e et 
a b a n d o r m é e et la t r a n c h é e est p e u à peu envah ie par 
l ' he rbe et les roseaux. Quelque t emps a p r è s o n d é t o u r n e 
le ru isseau de son nouveau l i t vers l ' ancien, q u i devient 

(̂ ) O n peut appeler les g î t e s û'A. funestus : « g î t e s nature ls », sans 
l ' intervention humaine, et ceux d'A. gambiae : « semi-naturels ». E n f i n , 
les g î t e s à Culex, les d ivers r é c i p i e n t s , o ù l'on ne trouve pratiquement 
pas de larves d ' A n o p h è l e s , peuvent ê tre q u a l i f i é s de « g î t e s artif iciels ». 
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i m g î t e à A. funestus. Les r ives b o i s é e s d u ruisseau a r t i f i ­
c ie l q u i convenaient p a i f a i l e n i e n t l)ien aux Ituves d ' . l ƒ ( ( -
/ic'.s'iî;,s sont d e s s é c l i é c s par le r e t o u r <le l 'eau (hms l 'a i iciciv 
l i t et ne conv iennen t plus aux larves. Mais on creuse < l a n s 
le l i t (h's I r a n c h é c s , où l ' on l i o u v e l)ieu \ i t e des larves 
d ' . l . (jdmhlae. Mais un b i u i a g c ou un n o u \ e a u d é t o u r n e ­
m e n t t r a n s f o i i H C \ i l ( " el de n o u \ ( ' a u les g î t e s d ' t . (jainhidc 
en g î t e s t l ' / l . finicstiis. De soi le (]ue diuis le m ê m e f l id o n 
t i o u v e , à peu de distance les uns <les autres, cô l e à ((Me, 
p o u r a ins i d i r e , des g î t e s d ' . l . (juinhiae el des g î t e s 
( l ' . l . ftmestns. 

Nous voyons donc (pie, c o i d i a i r c m e n t aux l(jca!i lés 
« habi tue l les » pou i ' a iusi d i r e , o ù les gi les sont plus ou 
m o i n s f ixes , ou | j e rmane ids , el peuvent ê t r e i c c e u s é s , i c i , 
dans la l é g i o n de M o n g b w a l u , les g î t e s sont dtnis une 
incessante r e p r o d u c t i o n - i m d t i p l i c a l i o n - m o d i f i c i d i o i i : in 
sidtii iiascuiKlo. C-'est c<' b o u l e \ c i s c i n e u t c o i i l i u u e l des 
c o n d i t i o n s nature l les des \ a l l é e s - \ a l l o n s ( p i i e \ p l i ( j u e ( p i ' i l 
nous a f a l l u (pielques bonnes j o u r n é e s de l ec l i e f c l i e s avant 
de d é b r o u i l l e r la s i t ua t i on . 

IMI e f f e l , d<''s no t r e a r r i v é e l u j u s avons c o n s t a t é la p r é ­
sence dans les habi ta t ions de >h)ngb\v idu et sui l ou l dans 
celles des camps vois ins <le n o m b r e u x A n o p l i è l e s apparte­
nan t à nos deux e s p è c e s : . 1 . (janihiae et A. funestus, les 
s [ ) é c i m e n s de cel le d e r n i è r e e s p è c e i 'ucore en plus g ran f l 
nond) re que ceux (h; la p r emiè i< ! . Mais, d ' au t re p a r i , 
l a ivcs a p p o r t é e s des fhits é t a i e n t p r i d i q u e m e n t tontes 
. 1 . (janihiae. La ra ison de cette c o n t r a d i c t i o n apparente 
é t a i t f a c i l e à d e v i n e r . On sait que les larves d ' 1. funestus, 
devani ê t r e c h e r c h é e s luie à une, en i re la vég t î t a t ion el 
à l ' o m b r e , sont beaucoup p l u s d i f f i c i l e s à d é c o u v r i r 
que celles d'A. (jamlyiae. Suite à nos i n d i c a t i o n s , les cher­
cheurs de larves o n t c o m m e n c é à appor ter é g a l e m e n t des 
larves à'A. funestus, mais m é l a n g é e s à celles d ' . l . gam-
biae, les d e r n i è r e s beaucoup p l u s nombreuses que les pre­
m i è r e s . Mais cela p r o v e n a i t de ce que les aides no i r s char­
g é s de chercher les g î t e s et d 'en appor te r les larves m é l a n -
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geaient les r é c o l t e s . Aous avons alors c o m m e n c é à f a i r e 
l é c o l t e r s é p a r é m e n t les larves de chaque g î t e d u m ê m e 
f l a t , et le r é s u l t a t en é t a i t que l ' o n c o n t i n u a i t à appor ler 
d u m ê m e f l a t les larACS des deux e s p è c e s , mais d é j à sépa­
r é m e n t , une e s p è c e o u une autre par bocal . c '< 's t -à-dire 
par g î t e . E t en v i s i t a n t les d ivers g î t e s nous avions p u 
p r é d i r e dans lesquels o n 1rou\era i t des lar \es de l ' une ou 
de l ' a rdre e s p è c e . 

.4. yainblae el A. junestus ne sont é v i d e m m e n t pas les 
deux seules e spèces de moust iques existantes dans les 
envi rons et dans la r é g i o n de M o n g b w a l n . Aons y avons 
ca [ ) tu ré et é l evé un ce r t a in n o m b r e d'autres e s p è c e s de 
mous t iques , et aussi l ) ien C u l i c i n é s q u ' A n o p h é l i n é s . Mais 
les C u l i c i n é s ne nous i n t é r e s s e n t pas dans cette é t u d e pa ln -
do log ique . E n ce q u i concerne les A n o p h é l i n é s nous avons 
é levé dans les env i rons de M o n g b w a l u , out re nos deux 
e spèces , A. (junibiae et A. funestus, les e spèces suivantes : 
- 1 . cuustani {A. niauritianus), A. paludis et A. obsciirus 
{A. luiibrosus). Le Service i r i l y g i è n e de M o n g b w a l n 
a^ait o b t e n u pai ' é l e v a g e , d é j à a v a i d notre a r ' r i vée , quel -
(]ues s p é c i m e n s d u rar(^ et beau mous t ique 1. implexus. 
Mais tons ces é l e v a g e s é t a i e n t b ien excep l iomie l s en com­
paraison avec nos deux espèces a n o p h é l i n é s q u i const i ­
tuaient p r a t i q u e m e i d les 100 % de nos cap! mes et de nos 
é l e v a g e s . 

Vo ic i quelques c h i f f r e s t ionnant n iu ' idée de la f r é ­
quence re la t ive d'A. gambiae et d'/4. funestus p a r m i les 
moust iques cap t iu -és dans la r é g i o n de M o n g b w a l n : 

A. — Mongbwalu. 

1. Une mai son du camp d' inf irmiers : 

A. i/aiiibiae 3 
A. funestus 4 

î . \V.-(^ e u r o p é e n : 
A. ijavibiae 4 
A. funestus 5 
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3. Boyerie . Centre de la ville : 

.1. gambiae 16 
A. funestus 12 

i. Quatre boyeries p r è s de mon habitation ; 

A. gamhiae 50 
A. fnnestus :i8 

5. Mon habitation ; 
A. gambiae 0 
A. funestus 3 
{Culex sp.) 1 

Tota l : A. gambiae : TZ. 
A. funesttis : 62. 

B. — E n v i r o n s de Mongbwalu. 

t. Internat de l 'Éco le de la Mission catholique de Mongbwalu. 
S u r 49 moustiques c a p t u r é s dans deux chambrettes, t r o u v é ; 

A. gambiae i l 
A. funestus 38 

2. V. Mabelinde. S u r 50 moustiques c a p t u r é s dans un certain 
nombre de cases, t r o u v é : 

A. gambiae 11 
A. funestus .36 
(Mans, africanus) 3 

3. C a m p de « Bruxel les ». .Sur 49 moustiques c a p t u r é s dans deux 
i l iambres, ti-ouvé : 

.(. gambiae 14 
A. funestus 33 
[Mans, africaNUS) 3 

4. Camp « Diaguel ine 10 ». Sur 143 moustiques api)0vtés de ce camp, 
t r o u v é : 

. 1 . gambiae 2G (2 mi l e s ) 
. 1 . fu.iirslus 112 (3 m â l e s ) 
{Mans, africauus) r> 

5. C a m p de Sl iarpa. Maison du chef de camp. S u r 11 mfnistiqiies 
<'apliirés, t r o u v é : 

, 1 . gumhidv 3 
A. funestus fi 
A. obscurus 1 
{Mans, afriranus] T 

6. Vi l lage Si l ibi (du groupe Nzebi). .Sur 55 moustiques capturés 
dans cinq huttes i n d i g è n e s , t r o u v é : 

/(. gambiae 14 (1 m â l e ) 
A. funestus 41 (1 m â l e ) 
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7. C a m p de Nzebi. S u r 80 moustiques capturés dans plusieurs 
habitations, t r o u v é : 

A. gambiae 31 
.4. funestus .•• -̂ 9 

C. — R é g i o n de Mongbwalu. 

1. L o d j o , à 28 km. de Mongbwalu. Pont de la r iv i ère Poko. avec 
u n « f lat » en a v a l . Dans l a maison en briques du gardien, vu 
des centaines de moustiques sur les murs , le p lafond et... dans 
le moustiquaire (vra i p i è g e ) . Faute de tubes en suf f i sance on ne 
capture que 28 moustiques dont : 

A. gambiae 5 

A. funestvs 23 

2. Vi l lage Major. A 30 k m . de Mongbwalu et à i» km. de l a r iv ière 
I t u r i . Sur 33 moustiques c a p t u r é s dans plusieurs cases indi­
g è n e s , t rouvé : 

A. gambiae .% 

A. funestus 3 

3. C a m p de la Scierie de la r i v i è r e I t u r i . Capturé , en passant, 
10 moustiques : 

A. gambiae 10 

O n v o i t donc que la p r o p o r t i o n des deux e s p è c e s va r i e 
u n peu su ivan t les l o c a l i t é s , mais que , en nioyenn<', 
A. funestus est dans la r é g i o n de M o n g b w a l u encore p l u s 
c o m m u n que l ' u b i q u i s t e A. gambiae. 

* 
* * 

L a q i r inza ine de no t re s é j o u r aux Mines de K i l o a é t é 
c o n s a c r é e à la r é g i o n de M o n g b w a h r . (".omme nons l 'avons 
d i t p l u s haut , p o u r avo i r un p o i n t de compara i son nons 
nons é t i o n s r endus , dans la zone Est, o f i nons avons exa­
m i n é u n v i l l age ( P i m b o ) et u n caïUip ( L a n d r a ) . . \ i dans les 
maisonnet tes de P i m b o , n i dans celles de Landra noirs 
n ' avons t r o u v é de mous t iques , ce q u i veu t d u mo ins d i r e 
q u ' i l s y sont e x t r ê m e m e n t rares. Mais si e n passant nons 
n ' avons pas t r o u v é de mous t iques dans ces d e u x l<x;alités, 
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nous e n avons t r o u v é , et é g a l e m e n t en passant, dans le 
camp de Gina (1.430 m . d ' a l t i t ude ) . 

Sur 29 moustiques c a p t u r é s , t rouvé : 

A. gambiae 12 
.(. fîincsfus 17 

La f a u n e a i i o p h é l i n e semble ê t r e la m ê m e dans les d(!u\ 
zones, ma i s les mous t iques sont é v i d e m m e n t beaucoup 
plus rares dans la zone Kst (plus é l e v é e ) que dans la zone 
Ouest. 

* 
* * 

Le peu de leuips c o n s a c r é à la r é g i o n de M o n g b w a l u ne 
nous a pas ])ermis de f a i r e une é l u d e s é r i e u s e e t s y s t é m a ­
t ique sur le d e g r é de l ' i n f e c t i o n p a l u d é e n n e des A n o p h è l e s 
de la <lite r é g i o n , c ' e s t - à - d i r e la p r o p o r t i o n de glandes 
salivaire.s p a r a s i t é e ^ |)ar des . sporozoï les . Nous nous 
.sommes donc b o r n é s à ce que l ' on appel le » quelques coups 
de sonde ». 

1. .Sm- 30 .Anophèles (20 A. gambiae + 10 A. funestus) provenant de i)lu-
sieurs camps des environs de Mongbwahi, nous avons t r o u v é dans 
les g landes sal ivaires : 

a) S p o r o z o ï t e s dans 3 = 10 %: 
b) G r é g a r i n e s («) dans 7 = 22 %. 

2. S u r 24 .Anophèles (5 A. gambiae + 1^ A. fun.estu.i) provenant des 
lioyeries de Lodjo, t r o u v é : 

Glandes salivaires : 

a.) S p o r o z o ï l e s 3 = 12 %: 
b) Circgarines 1 = 4 %. 

Kstomaes : 

Sur 13 e x a m i n é s : Oocystes ... 4 = 30 %. 

N. B . l 'arim les p a r a s i t é s i l y ava i t des .1. gambiae et des 
I. fuui'stus. 

!•') L e s g i é g a r i n e s des glandes sal ivaires que nous avions jad i s signa­
lées à Stanleyvi l le , o ù elles é ta ient relativement rares, semblent (Mre 
très communes à Mongbwalu. Ces g r é g a r i n e s . ressembl.-mt à des .sporo­
zo ï tes , é t a i e n t la source de quelques erreurs . . . 
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-•3. 50 A n o p h è l e s provenant des habitations des serviteurs noirs (boye-
ries) de Mongbwalu .sont e x a m i n é s au point de vue de l'infection 
s p o r o z o ï t i q u e : 

a) 30 A. gambiae ... 8 p a r a s i t é s = 26 %; 

b) 20 A. funestus ... 1 p a r a s i t é = 5 %. 

Total : 50 .Anophèles : 9 p a r a s i t é s = 18 %. 

4. Ca inp Dragueline 10. S u r 14 A. gambiae, t rouvé des s p o r o z o ï t e s dans 
a = 14 %. Mais dans les G A. gambiae suivants l'on n'a rien t rouvé , 
d ' o ù 2 p a r a s i t é s sur 20 = 10 %. 

Nous d i rons en r é s u m é que si l ' o n ne peut t i r e r de con-
e lus ions d é f i n i t i v e s de nos quelques examens ci-dessus, 
le n o m b r e d ' A n o p h è l e s e x a m i n é s é t a n t t r o p res t re in t , i l 
en r é s u l t e quand m ê m e que le pourcentage d ' A n o p h è l e s 
de la r é g i o n de M o n g b w a l u p a r a s i t é s par des s p o r o z o ï t e s 
est assez é l e v é . 

I V . — R E S U L T A T D E L ' E X A M E N MICROSCOPIQUE. 

A. Ecole de la Mission catholique de Mongbwalu. 
( E x a m e n du 25 octobre 1939.) 

N . B . — E n f a n t s des camps et des vi l lages vo i s ins . Races 
les p l u s v a r i é e s . L a p l u p a r t hab i t en t la r é g i o n depuis 
l o n g t e m p s ; quelques-uns y é t a i e n t a r r i v é s r é c e m m e n t . 

Tota l d ' e x a m i n é s ; 120. 

A g e des e x a m i n é s : de 6 à 14 ans. 

I . — G a r ç o n s de 6 à 7 ans. 

\ o m b r e d ' e x a m i n é s : 30. 
P a r a s i t é s en gouttes é | i a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 

1. T'rophozoï tes 
2. Trophozoites et croissants 
:3. T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de quarte 
4. Trophozoites et croissants + g a m è t e s de quarte 

0/ 
/o 

21 = 70 
17 = 57 
16 = 76,1 
1= 4,1 
3=14,2 
1= 4,7 
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RÉSUMÉ 

P. falciparum 
P. faXci-parurn+V. niulariuc 

G a m é t o c y t e s : 5 = 23,8 %. 

a) Ue P. falciparum 

b) De P . malariae 

c) De P. falciparum+P. vialarrae 

Index g a m é t o c i q u e : .5=17 %. 

17 = 81 
4^-19 

% 

1= i.T 

3 = l.i.',> 

1= 1.7 

I I . Garçons de 10 an». 

Nombre d ' e x a m i n é s : 40. % 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 27 =--67,.")-
P a r a s i t é s en frottis 13^-:«..") 

1. Trophozoites 10=70 
2. Trophozoites et croissants 1 3,7 
3. T r o p h o z o ï t e s - i - s c h i z o n t e s (jeunes schiz. en bande) de quarte. 1^ 3,7 
4. T r o p h o z o i t e s - I - g a m è t e s de quarte 3 = 11,1 
5. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de quarte 2= 7.4 
6. T r o p h o z o ï t e s - t - s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P . vivnx 1 3,7 

RÉSUMÉ. 

}>. falciparum 
P. falciparum+P. malariae 
P. falciparum + P. irlvax ... 

G a m é t o c y t e s : 7=26 %. 

a) De P . falciparum 

tl] De P. malariaii 

c) De P . vivax 

Index g a m é t o c i q u e : 7 = 17,.5 %. 

R E M A R Q U E . — Parasites rari.ssimes. 

% 
20 = 7', 

6 22,2-
1 3 7 

% 
1= 3.7 
.5 = 18,5 
1= 3.7 

111. - G a r ç o n s de 11 à 14 ans. 

Nombre d ' e x a m i n é s : .50. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 

Trophozoites 
Trophozoites et croissants 
T r n p h o z o ï t e s - H s c h i z o n t e s et g a m è t e s de quarte 

% 

25 = 50 
14 = 28 

23 = 68 
4 

1= 4 
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R É S U M É . 

P. falciparum 

P falciparum+P. malaria c 

G a m é t o c y t e s ; 2 = 8 %. 

a) De P. falciparum 

b) ne P. malariae 

Index g a m é t o c i q u e : 2 = 4%. 

R é s u m é total de l 'École de l a Mission. 

% 

24 = 96 

1= 4 

% 
1= 4 
1= 4 

AGE 6 à 7 ans 10 an3 12 à 14 ans 

E x a m i n é s 30 •40 St) 

P a r a s i t é s : % O/ 
/•» 

a) E n gouttes é p a i s s e s 21 = 70 27 = 67,5 25 = ,50 

b) E n frottis 17 = 57 13 = 32,5 14 = 28 

E s p è c e p a l u d é e n n e : 

1 P. falciparum 17= 81 20 = 74 24 = 96. 

2. P . malariae — — 
3 P . falciparum+P. malariae ... 4 = 19,2 6 = 22,2 1= 4 

4, P . falciparum+P. vivax — 1= 3,7 — 

G a m é t o c y t e s : 5 =23,8 7=26 2= 8-

aj De P. falciparum 1= 4,7 1= 3,7 1 = 4 

h) De P . malariae 3 = 14,2 5 -18,5 1= 4 

c) De P . falciparum.+P. malariae. 1= 4,7 — — 
d) De P. vivax — 1= 3,7 — 

Index g a m é t o c y t i q u e 5 = 17 7 =17.5 3= 4 

TOTAI. 

E x a m i n é s : 120. 

P a r a s i t é s 

G a m é t o c y t e s 

Index g a m é t o c i q u e 

% 

73 = 60,8 
14=20 
14 = 11,6 

I l r é s u l t e de tous les rense ignements d é t a i l l é s et de l e u r 
r é s u m é que nous avons t r o u v é à l 'Eco le de la Miss ion d e 
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M o n g b w a l u i rn tableau t y p i q u e et d ' i n t e n s i t é moyenne de 
Pa lud i sme e n d é m i q u e : 

F o r t porrrcentage de p a r a s i t é s d i m i n u a n t progressive­
m e n t avec l ' â g e . P r o p o r t i o n assez f a ib l e de P . malariae et 
p r a t i q u e m e n t pas (à par t i m seul cas aber ran t ) <le P. vivax. 

B. — Village Adidi. Chef Mabelinde (Banyari) . 
(Partie de l a population e x a m i n é e le 25 octobre 19.S9.) 

A 3 k m . de M o n g b w a l u . 

Total d ' e x a m i n é s : 73. 

1. — N o u r r i s s o n » (de 2 à 24 mois) : 19. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 

Trophozoites 
Trophozoites et croissants 
T r o p l i o z o ï t e s + g a m è t e s de quarte 

R É S U M É . 

P. falciparum 
/'. falciparum + P. malariae 
1'. falciparum+P. vivax ... 

( ; a m é t o c y t e s : 6 = 42,8 %. 

a) De P. falciparum 
De P. malariae 

% 
14 = 73,6 
13 = 68,4 

7 = 50 
2 = 14,2 
4 = 28,4 

4. T'ropliozoïtes + schizontes (formes de division) de P . vivax. 1= 7,1 

% 

9 = 64,2 
4 = 28,4 
1= 7,1 

% 
2 = 14,2 
4 = 42,8 

R E M A R Q U E S . — Parasites t r è s rares. Par' exemple : u n 
croissant, nne i-osace de P . vivax. Les c i n q n é g a t i f s 
é t a i e n t â g é s de 2, 4, 5, 6 et 12 mois . Toirs les p a r a s i t é s 
é t a i e n t Agés de 6 m o i s et au-dessirs. 

I I . — Enfants de 3 à 5 ans. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 

1. Trophozoites 
2. G a m è t e s de quarte 
3. T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de quarte 
t. Trophozoites+ schizontes et g a m è t e s de quarte 

% 
6 = 60 
4 = 40 

1 = 17 
2 = 33,3 
2 = 33,3 
1 = 17 
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RÉSUMli. 

P. falciparum 

P. malariae 

P. falciparum+P. malariae 

G a m é t o c y t e s (de P . malariae) : 5 = 83,3 %. 

R E M A R Q U E . — Parasites t r è s rares : 1-2-3. 

I I I . — Enfant s de 6 à 8 a n s : 14. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 

P a r a s i t é s en frottis 

1. T r o p l i o z o ï t e s 

2. G a m è t e s de quarte 

3. T r o p h o z o ï t e s - i - g a m è t e s de quarte 

G a m é t o c y t e s (de P . malariae] : 3 = 33,3 %. 

• % 
1=17 

2 = 33,3 

3 = 50 

% 
9=60 

9 = 60 

6 = 66,6 

2 = 22,2 
1=11.1 

R E M A R Q U E . — M a l g r é Tassez f o r t e p r o p o r t i o n de para­
s i t é s , i n f e c t i o n f a i b l e : 1-2-3 parasites par p r é p a r a t i o n . 

I V . Hommes adultes : 15. 

P a r a s i t é s 

V . — Femmes adultes : 15. 

P a r a s i t é e s en gouttes é p a i s s e s 

l^'arasitées en frottis 

1. Trophozoites ( t rouvé u n seul dans les gouttes é p a i s s e s ) 

% 
1= 7 

0 

1 = 100 

R É S U M É DU V I L L A G E A D I D I . 

Tableau d'infection p a l u d é e n n e suivant l 'âge . 

A G E 2 à 6 
mois. 

1 à 2 
ans. 

3 à 5 
ans. 

6 à 8 
ans. 

Homines 
adultes. 

Femmes 
adultes. 

E x a m i n é s 5 14 10 14 15 15 

P a r a s i t é s : 

n) E n gouttes é p a i s s e s ... 

b] E n frottis 

% 
2 = 40 
1 = 20 

% 
12 = 87,7 

12 = 85,7 

% 
6 = 00 
4 = 40 

% 
9 = 60 
9 = 60 

o/ 
/o 

0 

0 

% 
1= 7 
0 
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AGE 2 à 6 
mois. 

1 à 2 
ans. 

3 à 5 
ans. 

6 à 3 
ans. adultes. 

Femmes 
adultes. 

E s p è c e p a l u d é e n n e : 

1. P. falciparum 2 = 100 7 = 58,2 1=17 G = 06,G 0 1 = 100 

2. P . malariae — 2 = 33,3 2 = 22 2 0 0 

3. P. falc. + P. malariae ... — 5- H,G 3 = 50 1 = 11,1 0 0 

G a m é t o c y t e s : 1 = 50 5 = 41 ,G 5 = 83,3 3 = 33,3 0 0 

a) De P. falciparum 1^50 1= 8,3 — 0 0 

b) De P . malariae — 4 33,3 5 = S3,3 3 = 33,3 0 0 

e) De P . falc. + P. malariae - - - — — 0 0 

RÉSUMÉ GÉNÉRAL. 

Pourcentage de p a r a s i t é s assez f o r t chez les en fan t s 
(à t r è s rares parasites, i l est v r a i ) et quas i n u l chez les 
adidtes . For te p r o p o r t i o n de P. malariae chez les en fan t s . 
E n somme. P a l u d i s m e e n d é m i q u e p l u t ô t assez fa ib l e . O n 
ve r ra p lus l o i n que dans les camps voisins l ' i n f e c t i o n est 
beaucoup p lus f o r t e . Et p o i n t a n t , de m ê m e que pa r lo i iL 
a i l l eu r s dans la r é g i o n , de m ê m e i c i , à / \ d i d i - \ I a b e l i n d e , 
les A n o p h è l e s {A. gamhine vX A. fimestus) ne m a n q u e n t 
pas. 

C. — Village Bianda, dit Major (Banyari) . 

( E x a m i n é le 29 octobre 1939.) 

A 30 k m . de M o n g b w a l u et à 9 k m . de l ' I t u r i . 

Total d ' e x a m i n é s : 78. 

I . — Nourrissons de 3 mois à 2 ana 1/2 : 8. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 

1. Trophozoites 
2. Trophozoites+ scliizontes et g a m è t e s de quarte 
3. T r o p h o z o ï t e s + g a m è l e s de quarte 

R É S U M K . 

P . falciparum 
P. falciparum+P. malariae 

G a m é t o c y t e s (de P . malariae) : 4 = 50 %. 

% 
8 = 100 
8 = 100 

4 = .50 
1 = 12,5 
3 = 37,,'> 

= 50 
,50 
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R E M A R Q U E . — Sauf une seule exce;ption, les parasites 
é t a i e n t assez rares. Et cette except ion é t a i t le seul e n f a n t 
d e 3 m o i s ; n o m b r e u x g a m é t o c y t e s et rares fo rmes de d i v i ­
s i o n de q u a r t e , en plus des t rophozoi tes . 

I I . — E n f a n t s de 4 à 5 ans : 8 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 

P a r a s i t é s en frottis 

Trophozoites 

T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de quarle 

T r o p l i o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P . vivax 

% 
5 = 62,f 

4 = 50 

3 = 60 

1 = 20 

1 = 2C 

U É S I I M É . % 

P. falciparum 3 = 60 

P. falciparwm+P. malariae 1=20 

P. falciparum+P. vivax 1=20 

G a m é t o c y t e s : 2 = 40 %. % 

a) De P . malariae 1 = 20 

(); De P . vivax 1=20 

R E M A R Q U E . — N o m b r e de parasites b i e n var iable : tan­
t ô t rares et t a n t ô t n o m b r e u x . 

m . — E n f a n t s de 6 à 13 ans : 13. 
% 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 3 = 23 
P a r a s i t é s eu frottis 3 = 23 

1. T i ' o p h o z o ï t e s (rarissimes) 3 = 100 

I V . — Femmes adultes : 25. 
/(> 

P a r a s i t é e s en gouttes é p a i s s e s 3 = 12 

P a r a s i t é e s en frottis 2= 8 

1. Trophozoites (rarissimes) 2 = 66,6 

2. T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de (juarte 1=33.3 

V. — Hommes adultes : 16. 
/o 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 1= 6,2 

P a r a s i t é s en frottis 1= 6,2 

1. Croissants (rarissimes) 1 = 100 
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RÉSUMÉ OU V I L L A G E BIANDA, D I T MAJOR. 

Tableau de l'infection p a l u d é e n n e suivant l 'âge. 

AGE 5 mois 4 à 5 6 à 13 Hommes Femmes AGE 
à 2 ans. ans. ans. adulte.i. adultes. 

l ' examinés S S 13 IS ai 

P a r a s i t é s : % n/ 
/O o/ % o/ 

/o 

a) E n gouttes é p a i s s e s S 100 5 02.5 3 = 23 1= 5.5 i),3 
h) E n f r o t t i s s 100 i 50 3 = 23 1= 5.5 2= C.l 

E s p è c e p a l u d é e n n e : 

1. P. falciparum 1 = 50 3 GO 3 = 100 1 = 100 2 = GG.O 
2 1'. falciparum+ P. malariac 4 = 50 1 20 1 = 33.3 
3 P.falciparum + P. vivax 1 20 — -

( i a i n é l o c y t e s : 1 = 50 2 GG.i; 0 1 = 100 1 50 
' /) De P. falciparum 0 1 = 100 
h) De P. inalariae i. = 5f) 1 = 33 3 0 1 .50 
'•, De 7'. rivax 1 = .33.3 0 

R É S U M É GÉNÉRAL. 

Proportion de parasilrs as.se/ éloxéc cluv. ics ciifai i ls <'t 
très Irrs faible cliez les adultes, l'arasites (^liez pi(>s(pie tons 
hicii rares. 11 s'agit donc <run(> endémie assez, l'aihle, 
presque hvpoendé in ie . l^t ])i)Mrfant nombici ix \iio])hèlesI 

D. — Groupe des villages Nzebi (Banyari). 
( T r o i s pet i ts v i l l a g e s e x a m i n é s le 28 octobre 1939.) 

.\ line dizaine de k n i . de Monobwalu. 
Total i l ' i ' x a in inps : 1G9. 

I . Nourrissons : 12. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en f r o t t i s 

1. T rophozo i t e s 
2. Scl i izontes et g a m è t e s de qua r t e 

7 = 58,3 
7 = 58,3 

1=14,3 
1 = 14„3: 
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3. T r c i p b o z o ï t e s + g a m è t e s de qua r t e 
i . T r o p l i o z o ï t e s et croissants + g a i n è l e s de quar te 
'). T r o p l i n z o ï t p s + scliizontep et g a m è t e s de qua r t e 

/', fdlr.iparuvi 
/'. iiKiUiriac 
/' fdJriiKirinn + V. iinilarine 

( r a n i é t o r y l e s : fi = 85.7 %. 

" ) De I'. nialariar 
))) De 1'. falcijjaruvi+F. inaJariae 

I n d e x g a n i é t o c y t i q u e : 6 = ,")0 %. 

R E M A R Q U E . — Parasites très rares. 

/o 
2 = 28,6 
1 = 14.3 
2 = 2R,r. 

= 11.3 
= 14,3 
= 71,4 

5 = 71,4 
1 =11.3 

I I . E n f a n t s de 3 à 5 ans : 16. 

Parasi tes en gfui t tes é p a i s s e s 
l ' a r a s i l é s en I r u l t i s 

1. r r o p h o z o ï t e s 
2. T r o p V i o z o ï t e s + g a m è t e s de qua r t e 
:!. ' r r c i p l i o z o ï t e s + s c l i i z o n t e s et g a m è t e s de qua r t e 
4. 'riopliozoÈtcs I si l i i zonfes de 1'. vira.r 

l i l ' S l M K . 

/'. (ulcljiaruin 
/'. [alcipnrvm +1'. mnlarinc ,. 
I'. falciparum-{ P. rtvax 

( l a m é t o c y t e s (de P. iiwlariae) : 6 = 42.8 %. 
Inde. \ g a m é t o r y t i q u e : 6 = 37,.5 %. 

REMARQC E . — Parasites rares. 

14 = 87,.") 
12 = 7.-) 

7 = ,50 
4 = 28.5 
2 = 14,2 
1 7.1 

7 = ,50 
6 = 42,8 
1 = 7.1 

I I I . — E n f a n t s de 6 à 10 ans : 31. 

P a r a s i t é s eu g(>uttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en f r o t t i s 

1. T r o j i l i o z o ï t e s 
2. G a m è t e s rte quarte 
3. T r n p h o z o ï t e s + g a m è t e s de qua r t e 

RÉSUMÉ. 

P. falciparum 
P. malariac. 
P. falciparuiii + P. malarine 

G a m é t o c y t e s (de P. malariae) : 4=28.2 %. 
I n d e x g a n i é t o c y t i q u e : 4 = 12,9 %. 

REMARQT K. — Parasites très rares. 

14 = 45,1 
10 = 32.2 
10 = 71.4 

1= 7,1 
3 = 21,3 

10 = 71,4 
1= 7,1 
3 = 21,.3-
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I V . — F e m m e » adultes : 56. 

P a r a s i t é e s en gout tes é p a i s s e s 

P a r a s i t é e s en f r o t t i s 

1. T rophozo i t e s 

2. T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de quar te 

3. T r o p h o z o i t e s et c ro i s san t s+sc l i i zon tes et g a m è t e s de quar te 

RÉSUMÉ. 

falciparum 

1>. falciparum+P. malariae 

G a m é t o c y t e s : 2=9,4 %. 

«) De P. malariae 
h) 1)0 P. falciparurii+P. malariae 

I n d e x g a m é t o c y t i q u e : 2=3,5 %. 

R E M A R Q I K. — Parasites rarissimes». 

21 = 37,5 

12 - . 2 1 , -4 

19 = 90 

1 = 4,7 

1 = 4,7 

% 

19 = 90 

2 = 9,4 

% 
1 = 4,7 
1= 4,7 

V. — H o m m e » adultes : 44. 

P a r a s i t é s en gout tes é p a i s s e s 

P a r a s i t é s en f r o t t i s 

1. T rophozo i t e s 
2. Croissants 

G a m é t o c y t e s (de 2'. falciparum) : 1 = 10 % 

I n d e x g a m é t o c y t i q u e ; 1=2,2 %. 

BKMARQUK. — Païas i tes rarissimes. 

10 = 22.7 

3 = 6,8 

9 = 90 
1 = 10 

R É S U M É DU G R O U P E D E V I L L A G E S N Z E B I . 

Tab leau de l'infection p a l u d é e n n e suivant l 'âge . 

AGE Nourris­ 3 à 5 6 à 10 Hommes Femmes AGE sons. ans. ans. adultes. adultes. 

E x a m i n é s 12 16 31 44 .56 

P a r a s i t é s : % % % % % 

a) En gouttes é p a i s s e s '. 7 = 58,3 14 87,5 14 = 45,1 10 = 22,7 21 = 37,5 

•hj E u f r o t t i s 7 = ,58,3 12 75 10-32,2 3= 6,8 12 -.21,4 
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AGE Nourris­
sons. 

3 à 5 
ans. 

6 à 10 
ans. 

Hommes 
adultes. 

Femmes 
adultes. 

E s p è c e p a l u d é e n n e : 

1. P. falciparum 1 = 14,3 7 = 50 10 = 71,4 10 = 100 19 = 90 

2 P. rnalarlae 1 = 14.3 1 = 7,1 — — 
3. P. fal(:iparum,+P. malariae ... 5 = 71,4 0 = 42,8 3 = 21,3 2 = 9,4 

4 P. fnlciparvm.+P. vivax — 1= 7.1 — 

G a m é t o c y t e s : G -85,7 0 = 42,8 4 = 28,2 1=10 2 = 9,4 

a) De i ' . falciparum — 1 = 10 — 
b) De P. malariae 5 = 71,4 0 = 42,8 4 = 28,2 — 1= 4.7 

€) De P. falciparum, + P. malariae. 1 = 14,3 — — — 1 = 4.7 

I n d e x g a m é t o c y t i q u e 0 = 50 0 = 37,5 4 = 12,9 1 — 2 2 2 = 3.5 

RÉSUMÉ GÉNÉRAL. 

I l s'agit de trois petits villages, se trouvant à p rox imi té 
(1 -3 k m . ) du Camp de Nzebi. 

A part quelques ti'ès rares ex'ceptions, i l s'agissait par­
tout de parasiles très rares, m ê m e chez les tout petits 
( înfants , au-dessous de 5 ans. En r é s u m é , cudémic i t é 
p a l u d é e n n e nioyenne. Assez forte proport ion de P. mala­
riae cliez les enfants et Irès fnihle chez les adultes. U n 
unique cas de P. vivax étiez rui ga rçon de 4 ans : ])\u-
sieurs Schizontes jeimes et une rosace. 

E. — Camp « Nzebi », 1.480 m. d'altitude. 

A 1 0 k m . de Mongbwalu. Entre les r ivières Kanga et 
Pluto. Travailleurs de partout : Ruanda-Urundi, Uele, 
l iun ia , Blukwa-Fataki et Beni-Butembo. 

( T r a v a i l l e u r s et l eurs f a m i l l e s e x a m i n é s le 27 octobre 1939.) 

T o t a l d ' e x a m i n é s : 207. 

I . — Nourrissons : 42. 

P a r a s i t é s en gout tes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en f r o t t i s 

1. T rophozo i t e s 
2. Croissants 

.31 = 73,8 
29 = 69 

8 = 25.8 
1 = 3.2 
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3. T r o p h o z o i t e s et croissants 
4. T r o p h o z o ï l e s + g a m è t e s de quar te 
5. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s de quar te 
6. T r o p h o z o ï t e s + schizontes et g a m è t e s de qua r t e 
7. T r o j i h o z o ï t e s et c ro i s san t s+sch izon tes et g a m è t e s de quar te . 
S. S c t i i z o n t e s - ( - g a m è l e s de P. vivax 
9. T r o p l i o z o i t e s et c ro i s san t s+sch izon tes et g a m è t e s de quar te 

+ g a m è t e s de P. vivax 
10. T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de ( |narte + gainetes de P. virax ... 
11. T r o p h o z o ï t e s + scti izontes et g a m è t e s de q u a r t e + g a m è t e s de 

/'. vivax 
12. T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de qua r t e+sch i zon t e s et g a m è t e s de 

/'. vivax 
13. I n f e c t i o n t r i p l e c o m p l è t e 

% 
1 = 3,2 
6 = 19,3 
1 = 3,2 
4 = 12,9 
2 = 6,4 
1 = 3,2 

2 = 0,4 
1 = 3,2 

1= 3,2 

1 - 3,2 
2 = 6,4 

R E M A R Q U E . — L ' in tens i lé d(; l"inlVrtion i i i l t rouvée très 
variable : lantôl parasites très nombreux et t an tô t raris­
simes, mais dans la règ le , les parasites élaionl, mal-^ré 
leur grande variélé, p lu tô t lares. hcs quelques cas néga ­
tifs se ra|)p()r1aient aux nourrissons l iés jeunes : <1(> quel­
ques semaines à 2 -3 mois. Les plus âgés élaienl jual ique-
ment tons parasités. 

Rf:suMÉ. 

1'. (alciparum 
i ' . falciiiariim +P. malariae 
P. vivax 
I n f e c t i o n t r i p l e 

G a m é t o c y t e s : 22^ 

De 7'. falciiifinini 

= 71 %. 

/)) De P. malaride 
r De P. faUiiKiriiiii + P. iiidUvriac 
f/; De /' . vivax 
(•) De ]>. iiialariac + P. vivax 
f ) De P. falciparum+P. vialariac+P. vivax 

I I . E n f a n t s de 3 à 5 ans : 24. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P . ' i r a s i t é s en f r o t t i s 

1. T i -o ] i l i ozo ï t e s 
2. T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de quar te 
3. T r o p h o z o ï t e s + schizontes de quarte 
4. T r o p h o z o ï t e s + schizontes et g a m è t e s de qua r t e 
5. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de q n a r t e + g a i t i è t e s de 

/'. vivax 
R. T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de quar te + sehizontes et g a m è t e s de 

% 
10 = .32,2 
13 = 41,9 

1 = 3,2 

2 = Ci 
10 = 25,8 

2 = 12,!) 
1 = 3,2 
3 = 9,6 
4 = 12,9 

23 = 95,8 
22 = 91.6 

9 = 39,1 
7 = 30 
1 = 4,3 
4 = 17,3 

1 = 4,3 

1 = 4,3 
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RKSUMli. 

P. falcipaniiii 
P. falriparum + P. inalariae ... 
I n f e c t i o n t r ip le 

G a n i è l o c y t e s : 13 = 5G,5 %. 

a) De P. inalariae 
b) De P. mularia.c + P. i;ii;ux ... 

% 

.. 6 = 26 

.. l l = 43,i 
2= S,G 

% 
., 11-43.4 
.. 2 = 8,6 

R E M A R Q U E . — Malgré la forte proportion des parasi tés , 
les parasites cirez ces deriuers fn ren t t rouvés l'ares. 

111. — Enfants de 6 à 10 ans : 20. o/ 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s .- 17 = 85 
i ' a r a s i t é s ei; f r ' o t i i s . ... 10 = 50 

1. T rophozo i t e s . ... 9 = 53 
0 T r o p h o z o ï t e s + g n m è l e s de quarte ... 4 = 23,5 
3. Trophozoi tes-) -sc l i izontes et g a m è t e s de quar te 2 = 11,1 
1. T rophozo i t e s et c r o i s s a n t s - f g a m è t e s de quar te 1 = 5,8 
5. T rophozo i t e s et c ro issan ts + g a n i è t e s de / ' . viva:i: 1 . 5,8 

RSSUMÉ. % 
P. falciparum . ... 9=- 5.3 
P. falciparum+P. rnalariac 7 = 41,1 
P. falciparum +P. vivax 5.8 

G a i n é t o c y t e s : 8,:. 47 %. °i 
a) De 1'. inalariae G = .35.3 
b) De P. falciparain + P. inalariae ... 1 = 5,8 
c) De 7'. falciparum +P. vivax ... 1 = 5.8 

R E M A R Q U E . — Môme que p r é c é d e m m e n t . .Forte propor­
tion de paï asités, mais par de l i ien rares parasiti's. 

I V . Hommes adultes : 61. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 20 = 32.7 
P a r a s i t é s eu f r o t t i s 14 23.1 

Trophozoi tes 14 = 70 
T rophozo i t e s et c ro i ssan t s 2^=10 
Schizontes ( formes ite d i v i s i o n ) de qua r t e 1 5 
T r o p h o z o ï t e s - i - g a m è t e s de quar te 2 = 10 
T r o p h o z o ï t e s - i - g a m è t e s de quar te-f schizontes de 7'. vivax ... 1= 5 
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RÉSUMÉ. 

P. falciparirm 
1'. malariae 
P. falciparum+P. iDolariae 
l i i l ' e c l i m i t r i p l e 

( i a m é t o c y t e s : 5=25 %. 

a) De / ' . falciparum 
()) De P. malariae 

% 
16 = 80 

1 = 5 
3 = 15 
1= 5 

% 
2 = 10 
3 = 15 

RivMARQUES. — Parasites ex t rômeineu t rares : quelques 
trophozoites, un jeune Schizonte de vivax, une forme de 
division de quarte, un croissant, etc. 

Femmes adultes : 60. 

P a r a s i t é e s en gouttes é p a i s s e s 
l>arasitces en f r o t t i s 

1. ' l ' r o p l i o z o ï t e s 
2. T r o p h o z o i t e s et c ro issants 
3. T i o | ) h o z o ï f e s + g a m è t e s de quar te 

ItliSUMK. 

P. falciparum 
P. faleiparuvL+P. malariae 

( i a m é t o c y t e s : 4 = 14,2 %. 

a) De P. falciparum 
b) De P . malariae 

28 = 46,6 
14 = 23,3 

24 = 85,5 
2 = 7,1 
2= 7,1 

26 = 92,8 
2= 7,1 

% 
2= 7,1 
2= 7,1 

R E M A R Q U E . 

simes. 
Parasites partout très rares et m ê m e l aris-

Quelques remarques au sujet du résu l ta t de l'examen des travai l leurs 
du camp de Nzebi. 

L' infec t ion p a l u d é e n n e t rouvée chez les travjdlleurs et 
Icui s familles du canq) de i\/,el)i est un peu j)lus forte que 
celle l,r(juvéc dans les villages voisins (("'), un ])cu ])lus 

P a r a s i t é s , en %. 

V i l l a g e s Nzebi. C:amp Nzebi 

Nourr i ssons .58,3 73,8 
E n f a n t s de 3 à 5 ans , 87,5 95,8 
E n t a n t s de 0 à 10 ans . 45,1 85 
Eemmes adultes .37,5 40,6 
H o m m e s adul tes 22,7 32,7 
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fo i tc mais surtcjut plus \ a r i ée . Notammeii l , plusieurs cas 
(le vivox. Toutefois, inalyrc celte var ié té et la propor-
l i o i i élevée des pa ïas i lés , les pa ïas i tes élaieiit pi'csqiie 
toujours bien lares, menie chez les enl'ajils. 

Mais les travailleurs du camp provenaient île rég ions 
les plus \ a r i ées : non seulement du IVuanda-l rund i et 
d'ailleurs, mais éi)aleiiicnt des diverses rég ions du Hiian-
da-1 i i indi et d" « ailleurs ». 

Nous avons donc gi 'onpé les travailleurs et leius femmes 
d 'après leurs provenances, et dans le peti t tableau compa­
rat i f ci-dessous nous avons résumé l ' infect ion pa ludéenne 
Irouvée étiez ces divers groupes. 

Tableau succinct et comparatif d'infection p a l u d é e n n e 
t r o u v é e chez les d i f f é r e n t s groupes de travai l l eurs du camp de Nzebi 

et chez les i n d i g è n e s des villages vois ins . 

o 3 g 

9 C5 ! a -a - ; s N ; 
.r-> ^ ^ 1 

^ « 

„ 1 

Q O \ 

€ ^ i 
5 1 

c, — 'd 

i l l 
» 2 g 
•S n S 
^ - .2 

Hoiiiiiies adultet^. 

E x a m i n é s 54 211 15 10 16 

P a r a s i l é s 10 8 3 3 6 

PdUj-centage 18,7 40 20 33.3 37,5 

1 4 0 1 1 

Pourcentage 10 50 0 33,3 16,6 

Index 1,8 20 0 1,3 6,2 

femmes adv lté s. 

E x a m i n é e s 5(1 20 20 [0 10 

P a r a s i t é e s 21 \'t 7 1 6 

Pom-ceutage 14 70 35 3.3 60 

2 0 3 0 1 

Pourcentage 10 0 43 0 16 

Inde.x 3.(! 1 " 15 0 10 

I l résul te de ce petit tableau que les travailleurs (et leurs 
femmes) de Kitega furent t rouvés les plus fortement para-
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sités et que les W anandc de Liibero-Reni venaient ensuite, 
a\aiit les Ranya-Kiianda de Nyanza. En comparaison avec 
les divers groupes de travailleurs, les indigènes locaux, 
(U's villages voisins, furent trouvés un peu moins para­
sités. Mais la difféi-encc est en somme si peu inartpiée et 
si peu ui'tte qu' i l <'st d i f f i c i l e {l'en l i rei ' des eoiudiisions. 

F. — Camp de « Bruxelles », à 2 km. de Mongbwalu. 
( T r a v a i l l e u r s et l eu r s f a m i l l e s , de p rovenance bien d iverse , 

e x a m i n é s le 20 octobre 1939.) 

T o t a l d ' e x a i n i i i é s : 182. 

I. — Nourrissons : 20. % 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 12 GO 
P a r a s i t é s en f r o t t i s 12=-G0 

1. T rophozo i t e s 9 = 75 
2. T r o p l i o z o ï t e s + g a m è t e s de quar te 2 = 16,6 
3. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s ( fo rmes de d i v i s i o n ) de P. rirnx. 1= S.3 

R K S I I M 1 - . % 

7'. falciparum. 9 = 75 
P. falciparum+P. malariae 2 = 16,6 
P. falciparum + P. rivax 1 = 8.3 

O a m é t o c y t e s (de P. malariae) : 2 = 16.6%. 

R E M A R Q I E . — Les hui t négat i fs étaient surtout de très 
jeunes nomrissons: de 2 ou 3 mois. Parasites, à part quel­
ques exceptions, p lu tô t bien rares. 

I I . — E n f a n t » de 2 1/2 à 5 ans : 15. % 

P a r a s i t é s en gout tes é p a i s s e s 14-93,3 
P a r a s i t é s en f r o t t i s 14 = 93,3 

1. Trophozoi tes 6 = 42,8 
2. 'Trophozoites et c ro issants 1= 7.1 
3. ' T r o p l i o z o ï t e s - i - g n m è t e s de quar te 2^11.2 
4. ' T r o p h o z o ï t e s + schizontes de (piar te 1 = 7,1 
5. T r o p h o z o ï t e s + schizontes et g a m è t e s de (p ia r le 3 = 21.4 
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RÉSUMÉ. 

V. falciparum 
P. falciparum ^ P. malariae 
I n f e c t i o n t r i p l e 

( i a m é t o c y t e s : 7 =.50%, 

a] Do /'. falciparum 
f)) De P. malariae 
c) De P. malariar + p. vivcu: ... 

/o 

7 = .50 
6 = 42.8 
1 = 7,1 

1 = 7.1 
5 = 35,7 
1 = 7,1 

Ri:>L\RQUEs. — In tens i té de l ' infection variable : t an tô t 
parasites assez nombreux et tantôt — dans la plupart des 
<'as •— rai'cs. 

m. Enfant s de 6 à 10 ans : 22. 

P a r a s i t é s en gout tes é p a i s s e s 
l ' a r a s i t é s en f r o t t i s 

T rophozo i t es 
Trophozo i t es et ci'Oissaiits 
Schizontes de qua r t e 
T r o ) i h o z o ï t e s + g a n i è t e s de q u a r t e 
T r o p h n z o ï t e s + g a n i è t e s de P. vivax 
T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s de q u a r t e + g a m è t e s de P. t i r e r 

% 

16 = 72.7 
14 = 63.6 

10 = 63,5 
1 = 6,2 
1 = 6.2 
1 = 6,2 
2 = 12,5 
1 = 6,2 

RÉSUIVtlî. 

/'. falciparum 
malariae 

P. falciparum + P. vivax 
I n f e c t i o n t r i p l e 

G a m é t o c y t e s : 5-31,2 %. 

a) De P. falciparum 
h) De P. malariae 
c) De P. vivax 

RE.MARQUE. — Parasites t rès rares. 

11 68,7 
2 = 12,5 
2 = 12,5 
1 = 6,2 

% 
1= 6,2 
1 = 6,2 
3 = 18,7 

I \ ' — Femmes adultes ( m è r e s ) : 67. 

P a r a s i t é e s en gout tes é p a i s s e s 
P a r a s i t é e s en f r o t t i s 

T rophozo i t e s 
Croissants 
T rophozo i t e s et croissants 
G a m è t e s de qua r t e 
Schizontes et g a m è t e s de q u a r t e 

% 

22=.32,8 
11=16,4 

14 = 63,6 
1= 4,5 
1= 4,5 
1= 4,5 
1= 4,5 
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6. T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de q u a r t e 
7. ' I r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s de ({uarte 
8. t r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de gua r t e + g a m è t e s de P. vivax 

RK.'̂ UMli. 
/'. jah iparum 
p. malariae 
P. falciparum + P. vwUirinc 
InrectioM triple 

( i a m é t o c y t c s : 7 = 31,8 %. 

a) De P. falciparum 
f*) De P. malariae 
c) De P. tiialiiriac + P. vivax 

2 = 9 
1= 4,.5 
1 = 4,5 

% 
16 = 72,2 
2 = 9 
3 = 13,5 
1 = 4,5-

2= 9 
4=14 
1 = 4,5 

K L M A R Q U E . — Parasites très rares et m ê m e rarissimes. 

V. — Hommes adultes : 58. % 

P a r a s i t é s en gouttes é j i a i s s e s 
P a r a s i t é s en f r o t t i s 

1. •J ' ro i>hozoï tes 
2. Schizontes et g a m è t e s de quar te 
3. ' l ' i i i i i h o z o ï t e s + schizontes et g a m è t e s de q u a r t e 
4. ' I r o p h o z o ï t e s et ci-oi.ssants + scliizoutes el g a m è t e s de i jua r l t : 
5. T r i ) p l i o z o ï t e s +sch izon tes et g a m è t e s de P. vivax 

HÉSUMÉ. 

P. falciparum 
P. malariae 
P. falciparum+P. malariae 
/'. falciparum+P. vivax 

G a m é t o c y t e s : 4 = 14,8 %. 

aj De P. malariae 
b) De P. falciparum + P. malariae 
c) De P. vivax 

27 = 46,5 
11 = 18,9 

23 = 85,1 
1 = 3,7 
1 = 
i 

3,7 

I 
1 = 3,7 

% 
23 = 85,1 

1 = 3,7 

4 = 
1 . i 

14,8 

% 
7,4 

1 = 3,7 
1 = 3,7 

K I:MARQUE. Parasites très rares et même larissimes. 

RÉSUIVIÉ GÉNÉRAL. 

Pro])ortion élevée de [jarasités chez les enfants et hcan-
coup moins élevée chez les atlnltes. Parasites bien nues 
m ê m e chez les enfants. Assez forte proportion de niola-
r'iae chez les enfants el faible chez les adultes. Quelques 
rares cas de vivax cliez les enfants et m ô m e de laris-
simes — abeiianfs, poiiritu't-on <lire — chez les adultes. 
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En résmiié , tableau de paludisme endémique; moyen, n i 
h y p o e n d é m i q u e n i l i ype rendémique . 

Seulement, les travailleurs du camp de Bruxelles, 
conune ceux des autres camps, étaient d'origine, ou de 
provenance, i>ien variée. Â p r io r i , les gens provenant des 
hauts plateaux, non i m m u n i s é s , auraient dû être plus for­
tement parasités que ceux provenant des régions i)asses. 
iNous avons par conséquen t divisé les travailleius et leurs 
familles (sauf les noui iissons, dont hcaucoiq) étaient dé j à 
nés ici) en ])lusieurs groupes, suivant leur provenance. 
Travail très c o m p l i q u é et d'une ])récision bien relative, 
mais pouvant quand m ô m e nous <lonner des indications 
utiles. 

Dans le tableau ci-dessous on trouvera le lésul ta t de 
l'examen des travailleurs du camp de Bruxelles s ididivi-
sés en six groupes. 

Tableau comparati f d'infection p a l u d é e n n e t r o u v é e chez divers 
groupes de trava i l l eurs du camp de Bruxelles , 
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I . — Hommes, 

E x a m i n é s 14 21 8 15 — 

P a r a s i t é s : % /o % o/ % o/ 

a) E n gout tes é p a i s s e s ... 6 = 42,8 15 = 71,4 3 = 37,5 3 = 20 

b) E n f r o t t i s 2-11,2 8-38 1 =12.5 0 

1. T r o p h o z o i t e s 5 = 83.3 13 86,6 2 = 66.6 3 = 100 — 
2. Sch izon tes et g a i n è t e s 

de q u a r t e 1 = 16.6 0 0 o' - -

3. T r o p l i o z . +sch izontes et 
g a m è t e s de quar te 0 0 1 = .33,3 0 — -

4. T r o p h . et croiss. + schiz, 
et g a m è t e s de quar te ... 0 1 = 6,6 0 0 — 

5. T r o p h o z . + s c h i z o n t e s et 
g a m è t e s de P. vivax ... 0 1 = 6,6 0 0 — 

G a m é t o c y t e s 1 = 16,6 2 = 13,2 1 = 33,3 0 — 
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11. — Feuii/ies adultes. 
[ 

1 

E x a m i n é e s 14 9 10 1 15 13 6 

P a r a s i t é e s : % % ?o °/ 
/o 

q/ 

a) E n gouttes é j i a i s s e s ,.. 5 = .35.7 0 (iO.G 2 = 20 1 5 = 33.3 3 = 23 1 = 10,0 

b) E u f r o t t i s 3 = 21,4 4 = 45-. t 1 -10 Q = 13.3 0 1 = 10,0 

1. T r o p l i o z o ï t e s 3 = 60 2 = 33.3 2 = 100 r 4 = 80 - 06.0 1 = 16.6 
2. T r o p l i . et c ro i s san t s ... 0 0 0 0 1 33,3 0 

3. Croissants 0 0 0 1 = 20 0 ^ 
l . G a m è t e s de q u a r t e 1 -= 20 0 • 0 0 0 0 

5. Schiz. et g a m . de qua r t e 0 1 = 16,6 0 0 0 0 

6. T r o p l i . + schiz. de qua r t e 0 1 = 16,6 0 0 0 0 

7. T r o p l i . + gan i . do ([uarte 
+ g a m . de P. vivax ... 1 = 20 0 0 0 0 0 

( I a m é t o c y t e s 2-=.40 — :>2 ^ 0 1 = 20 1 .33.3 0 

m. — Enfants 
de G à in ans. 

E x a m i n é s 5 0 3 2 8 4 

P a r a s i t é s : /o % % % % % 
a) E n gouttes é p a i s s e s ... 5 = 100 0 3 = 100 1 = .50 4 = .50 3 = 75 

b) E n f r o t t i s 4 = 80 0 3 = 100 l = ,50 3 = ,37,5 3 = 75 

1. Trophozoi tes 4 = 80 0 1 33.3 0 4 = 100 1 33,3 

2. T r o p h . et c i 'o issants ... fl 0 1 33.3 n 0 0 

3. Schizontes de q u a r t e ... 0 0 1 33,3 0 0 0 

4. T r o p h . + gam. de q u a r t e 0 <^ 0 0 0 1 33,3 

5. T r o p l i o z o ï t e s + g a n i . de 
P . rivax 1 =20 0 1 33.3 0 0 0 

6. T r o p h . + scliiz. de f | na r t e 
+ g a m . de P. rivax ... 0 0 0 0 0 1 = 33,3 

O a m é l d c y t e s 1 =20 0 2 06.6 0 0 2 . 66,6 

Nous ne tirerons pas de conclusions de l'examen des 
enfants, t rop peu nombreux. 
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Mais, en ce qu i concerne les adultes, l ' in tcnsi lé de l ' i n ­
fection aurait d i i diminuer progressivement en allant de 
Kitega aux gens de la forêt (voisine de Mongbwalu) et en 
passant par ^yanza, Usiindii i ia et Reni-lTcle. Mais i l 
résul te du tableau (jue l 'hypothèse n'est nullement confir­
mée par la pratique. Le résul tat de l'examen est plutôt 
vague et confus et ne ])erme1 pas d'en tirer des cf)nclu-
sions. 

G. — Camp de « Bwato Moke ». 

A 30 k m . de Mongbwalu et à 5 k m . de Lodjo . Près de la 
r i \ i è i e Poko, aff luent de la Lodjo . Altitude 1.050 m . 

( 'Trava i l l eurs et l eu r s f a m i l l e s , de diverses provenances , 
e x a m i n é s le 29 octobre 19,39.) 

iX. B. — Le Camp aurait souffert de Paludisiue il y a un 
an et même il y a 6 mois. 

T o t a l d ' e x a m i n é s : 170. 

I . — Enfants de 1 à 5 ans : 8. % 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 8 = 100 
P a r a s i t é s en f r o t t i s 8 =,100 

1. 'Tro j ihozoi tes 2 = 25 
2. T r o p h o z o ' i t e s - i - g a m è t e s de quar te 3 = 37,5 
3. ' l ' r o p h o z o ï t e s + schizontes et g a m è t e s de q u a r t e 2= 25 
4. 'Trophozoi tes et croissants + g a m è t e s de q u a r t e + g a m è t e s de 

P. vivax 1 = 12,5 

RÉSUMK. % 

P. falciparum 2 = 25 
P. falciparum + P. malariae 5 = 62,5 
I n f e c t i o n t r i p l e 1=12,5 

G a n i é t o c y t e s : 6 = 75 %. % 

a) De P. malariae 5 ==62,5 
')) De P. falciparum + P. ninlariae + P. vivax 1=12,5 

R E M A R Q U E . — Parasites tantôt rares et tantôt nombreux. 
.\ noter le cas bien in téressant de la t r ip le infection. Gar­
çon de 4 ans, originaire d 'Ari i , T rouvé ; de nombreux 
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trophozoites, un croissant, de nomlirenx gamètes de 
quarte, phisienrs gamètes de vivax et, de plus, plusieurs 
gamètes typiqnes pour P. ovale. I l s'agit donc d'iuie infec­
tion tr iple sinon... quadruple. 

I I . Enfants de 6 à 12 ans : 19. 

P a r a s i t é s en gout tes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en f r o t t i s 

T r ' o p h o z o ï t e s 
G a m è t e s de quar te 

RKSUMl';. 

P. falciparum 
P. malariae 

G a m é t o c y t e s {de. P. malariae) : 3 = 
I n d e x g a m é t o c y t i q u e : 3 = 15,7 %. 

21,4 

14 = 73.6 
11 = .57,9 

11 = 78,5 
3 = 31,4 

11 = 78,5 
3 = 21,4 

lUîMARQUE. — Païasi tes bien rares. Les trois cas de 
gamètes de quarte (bien rares) se rapportaient à trois 
enfants de 7 à 8 ans. 

I I I . Femmes adultes : 56. 

P a r a s i t é e s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é e s en f r o t t i s 

1. T rophozo i t e s 
2. G a m è t e s de quar te 
3. ' l ' r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de q u a r t e 
4. T rophozo i t e s et c r o i s s a n t s + g a m è t e s de quar te .. 
5. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s de q u a r t e 
6. T r o p h o z o ï t e s + schizontes et g a m è t e s de quar te 
7. T r o p h o z o ï t e s + schizontes et g a m è t e s de qua r t e + schizontes 

et g a m è t e s de P. vivax 

RÉSUMÉ. 

/'. falciparum 
P. malariae 
P. falciparum + P. malariae 
I n f e c t i o n t r i p l e 

G a m é t o c y t e s : 13 = 36.1 %. 

a.) De P. malariae 
')) De P. fa.l.ciparvm + P. malariae 
c) De P. malariae+P. vivax 

I n d e x g a m é t o c y t i q u e : 13 = 23,2 %. 

36 = 64,2 
23 = 41 

= 61,1 

6 = 16,6 
1 = 2,7 
1 = 2,7 
4 = 11,1 

1 = 2,7 

% 
22 = 61,1 

1 = 2,7 
12 = 33,3 

1 = 2,7 

11 =.30 
1 = 2,7 
1 = î ,7 
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Quelques remarques et c o n s i d é r a t i o n s . 

Les 56 femmes examinées peuvent être divisées en deux 
groupes : 

Premier Groupe. — Femmes du Ruanda-Urundi (17 de 
iNgosi, 2 de Riihengeri et 3 d'Astrida) : 22; 

Deuxième Gt'oupe. — Femmes d'autres régions , moins 
élevées : 6 d 'Aru , 11 d lsiro [LeleJ, 17 de Watsa) : 34. 

Et voici la d i f f é r e n c e entre les deux groupes. 

Femmes Femmes 
d u Ruanda . d ' a i l l eu r s . 

E x a m i n é e s 22 34 
o/ o/ /o /o 

P a r a s i t é e s en gou t tes é p a i s s e s ... 21=95,5 15 = 44,1 

P a r a s h é e s en f r o t t i s 18 = 82 5 = 14,7 

1. T r o p l i o z o ï l e s 8 = 40 14 = 93,3 

G a n i é t o c y t e s 0 i= 6,6 

H É S L i . M K . % % 

7'. falcipariiin 8 = 40 14 = 93,3 

7'. malariae 0 1= 6,6 

P. falciparum+P. malariae 12=60 0 

I n f e c t i o n t r i p l e 1= 5 0 

G a n i é t o c y t e s 12 = 60 1= 6,6 

I n d e x g a m é t o c y t i q u e 12 = 55 1= 3 

On voit donc que les femmes du Raanda-l ' r t indi furen t 
t rouvées beaucoup plus fortement parasi tées que celles 
des autres r ég ions . A noter la forte proport ion de parasi­
tées par P. malariae. 

En ce qui concerne l ' in tensi té de l ' infect ion, les para­
sites étaient rares dans les infections par Trophozoites et, 
par contre, assez nombreux dans les tuatres infections, 
c 'es t -à-dire surtout chez les femmes du Ruanda-Llriindi. 
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I V . — Hommes adultes : 87. % 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 57 = G."),5 
P a r a s i t é s en f r o t t i s 23 = 26,4 

1. T r o p l i o z o ï t e s 50 = 87,7 
2. T r o p h o z o ï t e s + scl i izontes de quar te 1= 1,7 
: i . T r o p h o z o i t e s + g a m ô t e s <le quarte 3 = 5,2 
4. T r o p t i o z o ï t e s + scli izontes et g a m è t e s de qua r t e 1= 1,7 
5. T r o p h o z o ï t e s + g a i i i ô t e s de q u a r t e + s c l i i z o n t e s de P. vivax ... 1;^ J,7 
G. ' l ' r n p h o z o ï t e s + scl i izoutes et g a m è t e s de ( |uarte + scl i izontes 

de P. vivax I = 1,7 

HÉSUMÉ. % 

P. faUijmruin 50 = 87,7 
P. falciparum+ 1'. malnrini- 5= 8,7 
I n f e c t i o n t r i p l e 2= 3,5 

G a m é t o c y t e s (de P. inahiriuc) : G = 10,5 %. 
I n d e x g a n i é t o e y t i q u e : G = G,8 %. 

Remarques et c o n s i d é r a t i o n s . 

Dans les cas d'infection par T r o p h o z o ï l e s les parasites 
é laieni Irès rares. L'infecfitni é lait un peu moins fail)le 
dans les infections mixtes. 

De m ê m e que les femmes, les hommes, on les travail-
IciH's, e x a m i n é s à Bwato Moke appartenaient à deux 
groupes distincts : 

Premier Croupe. — Gens du hnanda-Tlrnndi : (19 de 
.\gosi, 2 de Hidiengeri et 2 de kit(>ga) : 2 3 ; 

Deu.riènte Croupe. — Citons des r é g i o n s moins é l e v é e s : 
(11 d ' \ n i , 24 d isiro iTele] et 2 9 <le Watsa) : 64. 

Kl \ o i c i la conipaiaison eidre ces deux groupes : 

Gens Gens 
d u Puauda . d ' a i l l e u r s 

K x a n i i i i é s 23 64 

P a r a s i t é s eu gouttes é p a i s s e s ... 
/o 

18 = 78,2 
% 

39 = 6] 
P a r a s i t é s eu f i o t l i s 12 = .52,2 11 = 17,1 

1. T r o p l i o z o ï t e s 12 = GG,G ,38 = 97,4 
2. T i ( ) ] )hozoj tes + gaiiit'1es de quar te . 3 = 1G 0 
3. T r o p l i o z o i t e s + scluz. de qua r t e ... 0 1 = 2,5 
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RÉSUMÉ. 

f. falciparum 
ƒ'. falciparuni + P. malariae 
I n f e c t i o n t r i p l e 

G a m é t o c y t e s 
I t i d e x g a n i é t o c y t i i i u e 

2 = r)f,,G 
4 = 22,2 
2 = l J , t 
6 = 33,3 
G = 20 

/O 
38 = 97,4 
1= 2,5 
O 
O 
O 

Le.< "oris du Ruanda ont donc été t r o u v é s ])his fortement 
])arasités que les autres. L a forte proportion de 1\ inaluriuc 
et la très faible proportion de P . vivax ne plaident poin­
tant pas en favenr d'une infection bien l é c e i d e . 

Tableau comparat i f de l'infecstion p a l u d é e n n e 
t r o u v é e chez les travai l leurs du camp de Bwato Moke 

selon leur provenance. 

Ruauda-
Urundi, 

A r u 
Iju;jwaret. 

Uele 
Mang-
bwetu. 

Watsa 
W'aleso. 

Hoiiiiiics iiiliiUcs. 

E x a m i n é s :,':-! U 29 
P a r a s i t é s l.S G IG 17 

Pdurce i i tage 7 ̂ ,̂2 .54.5 (;fi,G 58,0 
G a i n é f o c y t e s fi 0 n (1 

Pource i i taKe 33 (i 0 (1 

Index 2(i 0 0 0 

l'emiiies adultes. 

E x a m i n é e s 22 6 11 17 
21 3 5 7 

Pourcentage aj.5 5(1 4.) 41 
G a m é t o c y t e s 12 0 1 

Pourcentage on 0 0 14.3 
Index 54.4 (1 n 5.8 

TOTAL : 

E x a m i n é s 45 17 35 46 
P a r a s i t é s 39 9 21 23 

Pourcentage HCC, 53 60 50 
G a m é t o c y t e s 18 0 n 1 

Pourcentage 46,1 0 n 4.3 
I n d e x •40 0 2 ^ 
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Kuaiida-
Urundi . 

A r u 
Lugwaret. 

Uele 
Mang-
bwetu. 

Watsa 
Walese. 

]:)ÉTAILS : 

P. falciparuiii •20 9 21 22 

P. falciparani + P. malariae IG 0 0 1 

I n f e c t i o n t r i p l e 3 0 0 0 

G a m é t o c y t e s ; 

a) De P. malanae 16 0 0 1 

0) De P. falciparum + P. niaJariar 1 0 0 0 

Cl De P. matariiic + P. vlvax 1 0 0 0 

. R é s u m é du c a m p de Bwato Moke. 

l i i f fct ion f>('Ti(''i;ile nolal)leiiicnt ipliis Corle ici ({iic dans 
les deux aiili'es caiiips c i t é s (d(; Bruxelles <i, de N/.cbi). De 
la sid)divisi()ii des travailleurs en groupes, s u i \ a n i leur 
pi'oveiiauce, il résulte que la (( forte mo\ei i i ie x [novieut 
d'une très i'oite inl'eclion chez les Banya Buanda et tl'iine 
laihle int'ectioii chez les autres. 

Ic i la d i f f é i e n c e est donc bien iielhj ('̂ ) et elle est non 
seidemeid f |uanlilativc mais aussi qualitative. Kn effet, 
chez les Banva Buanda adultes nous avons trouvé une 
notable proporlion de P. nidlariac, de /*. vlvax et des 
(iainctocN h's, contiaireinent aux autres ti'availleius, chez 
les(piels on n'a praliqucint' id (à part deux evceptions) 
t r o u v é (|ue des Irophozo ï t e s de P. fnlcipaium. 

Bien (|uc lors de notre examen <lu camp de Bwato Moke 
nous n'ayons ])as t r o u \ é d(̂  p a l u d é e n s f ébr i l e s , nf)us 
ponxons déclarci' , en nous basant sur le résultat de notn; 
examen, que les Banya R n a n d a de ce camp n'avaient pas 
encore acquis une vraie p r é m i m i t i o n . L e u r infection peut 
être q u a l i f i é e de paludisme subai^iii. T̂ es Banya Buanda 

( " ) Nous a t t i r ons l ' a t t en t i on snr le f a i t que, con t r a i r emen t aux deux 
camps p r é c é d e n t s se t r o u v a n t p r è s de M o n g b w a l n , le camp de B w a t o 

M o k e en est l i i e n é l o i g n é et se t r o u v e presque dans l a v a l l é e de l ' I t u r i . 
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de ce camp y sont probablement arr ivés plus r é c e m m e n t 
que cevix des autres camps. D'autre part, i l est hors de 
•doute que les Banya Ruanda de Bwato Moke allaient pro­
chainement acquér ir la p r é m u n i t i o n habituelle des 
adultes dans les r é g i o n s e n d é m i q u e s , à l'instar de leurs 
c o n g é n è r e s <les autres camps. 

H. — Village Pimbo et camp de Landra. 
( E x a m i n é s le 3 novembre 1939.) 

C o m m e nous l'axons dit plus haut, certains Banya 
R u a n d a avaient été e n v o y é s ailleurs que dans la r é g i o n 
de Mongl)walu et nolanmient dans la r é g i o n de G i n a , 
r é g i o n ])lus é l e v é e que celle de Mongt)walu et o ù les tra­
vailleurs s ' é la ien l bien « ai 'c l i iualés » dès leur arr ivée , 
e'est-à-cl irc sans avoir souffert de « F i èvres ». 11 s'agissait 
d u camp de L a n d i a (voir carte), ^lais pour pouvoir mieux 
in terpré ter le résu l ta t de l'examen de ce camp, nous avons 
en m ô m e temps e x a m i n é un village i n d i g è n e (Pindjo) dis-
lant de 3 k m . de Laudra et s i t u é à peu près à la m ê m e alti­
tude (1.530 m . ) . 

Kt ^oici ce que nous avons t r o u v é dans le village Pind)0 
<'[ dans le camp de Landra ('̂ ) : 

Vil lage Pimbo (Hubetse) Walendu. 

T o t a l d ' e x a m i n é s : 72. 

A 11 k m . de D j u g u et à 20 km. de Gina . E n v i r o n 
1.530 m. d'altitude. Pas t r o u v é de moustiques. 

1. Hoiiiiiies adultes (10 po l ic ie rs et 10 jeunes i n d i g è n e s ) : 20. % 

P a r a s i t é s en gout tes é p a i s s e s et f r o t t i s 1 = 5 

•a) Rar i ss imes scl i izontes ( fo rmes de d iv i s ion) et g a m è t e s 
de quarte 1=100 

(12 ) N i dans le v i l l a g e n i dans le camp nous n ' avons t r o u v é de 
m o u s t i q u e s dans les cases. 
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2. Femmes adultes : 10. 
P a r a s i t é e s 

3. Garçons et filles de .5 à n nns 27. 
P a r a s i t é s 

4. Garçons et filU's de ', à .3 ans. : 4. 
P a r a s i t é s 

• j . Sourrissons (1 d 'un mois , 1 de 4 mois, 4 de fi mo i s , 4 d 'un an 
et 1 de 2 ans) : 11. 

P a r a s i t é s 0 

Donc, pratiquement pas de paludisme autoclitone daus^ 
le vil lage, l'unique honnne parasité s'élaid évidcmmcMit 
in fec té ai l leurs. 

C a m p de L a n d r a . 

T o t a l d ' e x a m i n é s : 172. 

A 25 k m . de Gina, à 3 k m . du village l'imlio et à e n \ i -
lon 14 k m . de D j u g u . 1.530 m. d'altitude. 

Pas t r o u v é de moustiques <lans le (^anip. 

I. Hommes adultes : 50. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en f r o t t i s 

1. T r o p h o z o i t e s 
2. Cro issants 
3. f i a m è t e s de (|uarte + sc l i izontes et g a m è t e s de I'. rircix 

RÉSUMK, 
P. falciparum 
P. i/ialariac+I'. rira.v 

G a m é t o c y t e s : 3 -7.') %. 

a) De 7'. falciparum 
()) De P . ninlnriiic 1'. rira.r 

REVLMÎQLE. — l 'a ïas i l i ' s rarissimes. 

4= S 
2= 4 

1 =2.") 
2 = .50 
l=2 . î 

3=7." 
1 =2:1 

2 = M 
1 =-2.-. 

I I . Femmes adultes : 53. 

P a r a s i t é e s en gouttes é p a i s s e s ... 
P a r a s i t é e s en f r o t t i s 

1. T r o p h o z o i t e s 
2. G a m è t e s de quarte 
3. T r o p t i o z o ï t e s + g a m è t e s de quar te 

0/ 

8 = 1") 
7=13.2 

4 -- 50 
1 = 12,5 
3 = 37,5 
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RÉSUMÉ, 
P. falciparum 
P. malariae 
P. falciparum+ P. malarine 

G a m é t o c y t e s (de P. malariae) : 4 = 5 0 % . 

REMARQUE. — Parasites rarissimes. 

4 = ,50 
1 = 12,5 
3 = 37,5 

I I I . G a r ç o n s et f i l les de 6 à 10 a n s : 30. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en f r o t t i s 

1. T r o p h o z o i t e s 
2. G a m è t e s de cpiarte 
3. Schizontes et g a m è t e s de cjuarte ... 
4. T r o p l i o z o ï t e s + g a m è t e s de qna r t e 
5. T i ' o p l i o z o ï t e s + s c l i i z o n t e s et g a m è t e s de qua r t e 

RÉSUMÉ. 
falciparum 

/*. malariae 
P. falciparum + I'. malariae 

G a m é t o c y t e s (de P, malariae) : 12 = 00 %. 
I n d e x g a i n é t o e y t i q u e ; 12 = 4 0 % . 

REMARQI E. — Parasites très rares. 

20 = 66,0 
16=53,3 

8 = 40 
3 - 1 5 
1 = 5 
4 = 20 
4 = 20 

% 
8 = 40 
4 20 
5 - 10 

IV. Enfant s de 4 ans : 7. 

P a r a s i t é s en gout tes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en f r o t t i s 

1. T rophozo i t e s 
2. T r o p h o z o ï t e s + g a m é t e s de i i n a i t e 

RE.MARQI K. — Parasites très l ares. 

2 = 50 
2 = .50 

V. — Nourrissons : 32. 

P a r a s i t é s en gout tes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en f r o t t i s 

1. Ti-oi)>iozoites 
2. ( i a m è t e s de qua r t e 
3. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de quar te 

% 
8 = 25 
6 = 19 

5 = 02.5 
1 = 12.5 

REMARQI ES. — Les nonrrissons é ta ient àg-és de 1 à 24 
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mois. Les trois paras i tés é t a i e n t âgés : u n de 6 mois et 
deux de 12 mois . . Dans les deux cas d'infection double les 
parasites é ta i en t assez nombreux. 

RÉSUMÉ GÉNÉRAL. 

Très faible iufeclion p a l u d é e n n e . Et comme c'est le cas 
dans les l é g i o n s ou l o c a l i t é s à e n d é m i e très faible, le 
pourcentage de paras i tés augmente d'abord avec l ' â g e , 
j u s q u ' à l'adolescence, poui- diminuer t(Jutefois ensuite. 
Voic i , en effet, la p r o g r e s s i o n - r é g r e s s i o n de l'infection 
cliez les divers groupes d ' â g e : 

Pourcentage 
de p a r a s i t é s . 

Nourr i ssons 25 

K u f a u t s de 3 5 5 ans 57 

K n f a n t s de G à 10 ans 66,6 

Femmes adultes 15 "1 „ „ 
^ 11 7 

H o m m e s adul tes 8 l" ' 

Très faible infection, \eiums-nous de dire. Oui, en com-
[)araison avec celle t r o u v é e <lans les divers camps (et 
m ê m e s villages) de la r é g i o n de Mongbwalu. Mais pour 
une loca l i té de cette tiltitude (1.530) et o ù les A n o p l i è l e s 
sont en tout cas rarissimes, l'infection trouvée dans le 
camp de Ltuidia est plidot fort é l evée . E l l e semble m ê m e 
extraoj'dinairement é l e v é e en comparaison a\ec celle 
(c 'est-à-dire pratiquement mdle) Irouvée dans le vil lage 
J'ind)0, village se trouvant à la m ô m e altitude et distant 
de 3 k m . 

ISeulemeiit parmi les travailleurs de Eandia et leurs 
familles nous avons t r o u \ é des Banya Buanda et U r i i n d i , 
des Bal iema (de Blukvva), des Basliu (de Lid)cro) et des 
VA alendu de la rég ion m ê m e (de Piml)o) . L'infection pro­
vient probablement d'ailleurs, des r é g i o n s traversées ou 
des r é g i o n s voisines f r é q u e n t é e s . 
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Tableau comparat i f d'infection p a l u d é e n n e 

t r o u v é e chez les travai l leurs du camp de L a n d r a 

su ivant leur provenance. 

Huanda-
ü r u u d i . 

Bahenia 
(Blukwa). 

Bashu 
(Bu-

tembo). 
Walendu 
(Pimbo). 

Hommes adultes. 20 10 

% 
1 =10 

10 
0/ 

10 
0/ 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s ... 
A 

1= 5 

10 

% 
1 =10 

/o 

1 = 10 
/o 

1 = 10 

P a r a s i t é s en f r o t t i s 1= .5 0 0 1 = 10 

T r o p l i o z o ï t e s 0 1 = 100 0 0 

T rophozo i t e s et croissants 0 0 0 0 

Croissants 1 = 100 0 1=100 0 

( ia . tnè tes de (luai-te + sc l i i z iu i ics et 
g a m è t e s de P. vivax fl 0 0 1 = 100 

Femmes adultes. 27 10 6 10 

% % % % 

P . i r a s i t é e s en gouttes é p a i s s e s ... .'') = ] 8,5 2 = 20 1=16.6 0 
P a r a s i t é e s en f r o t t i s .5 = 1S.."] 1 =10 1=16,6 0 

T r o p l i o z o ï t e s 2 = 40 2 =100 II 0 

T rophozo i t e s et croissants 0 0 0 0 

G a m è t e s de qua r t e ] =20 0 0 0 

T r o p h o z o ï t e s + g a m é l e s de q u a r t e . 2 = 40 0 1= 16,6 0 

rOTAL : 

E x a m i n é s •17 20 16 
0/ 

20 
0/ 

P a r a s i t é s en gout tes é p a i s s e s 
/o 

6 = 13 3 = 1,5 
/o 

2 = 12,5 1 = 

P a r a s i t é s en f r o t t i s 0 = 13 1 = 5 1= 6.2 1 = 5 

T rophozo i t e s 2 = ,33,3 3 = 100 0 î 0 
Croissants 1 = 16.6 0 1 = .50 

T rophozo i t e s et croissants 0 0 0 

G a m è t e s de q u a r t e 1 = 16,6 0 0 
T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de quar te . 2 = ,33,3 0 1 = 50 0 

! 
G a m è t e s de q u a r t e + schlzonfes et 

g a m è t e s de P . vivax 0 0 0 

1 

1 = 100 
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Euaiida-
Urundi. 

Bahema 
(Blukwa). 

Bashu 
(Bu-

tembo). 
Waleiidu 
(Pimbo). 

G a m é t o c y t e s : 4 = 66,6 0 2 = 100 1 = 100 
a) De P. falciparum 1 = 16,0 0 1 = ,50 0 

/)) De P. malariae 3 :,-)0 0 1 . . 50 0 

c) De P. malariae + P. vivax 0 0 0 1 = 100 

Index g a m é t o c y t i ( i u e 4:-06,0 0 •l - 12.5 1= 5 

C o m m e n t a i r e » au tableau (du camp de L a n d r a ) , 
r é s u m é et conclusions. 

Le nombre d'adultes e x a m i n é s par groupe est trop 
restreint pour pouvoir en tirer des conclusions. Tons les 
(]uatrc oronpes provienneni <les récrions fort é levées o ù 
le paludisme est ;d)sent ou du moins très lare. S<'ulement, 
[)oiu' arriver au (lamp de L a n d r a les gionpes é l o i g n é s (n\\ 
dû traverser des l é g i o n s ou local i tés p a l u d é e n n e s . E t c'est 
pour cela que les Walendn de Pimbo seraient les moins 
par as i tés , ^lais s'il ne s'agit pas <run palirdisnie local, mais 
d'un i m p o r t é , les advdies devraient être pins parasités que 
les enfants. Or , l'infection, quoiqrre faible chez tous, l'est 
toirtefijis moirrs CIK^Z les enfants que chez les adultes. 
Nous nous bornei'ons donc à la constatation de la grande 
d i f f é r e n c e entre le Paludisme dans les diveis camps de la 
r é g i o n de Mong-bwalu et celui de L a n d r a . 

T a b l e a u succinct et comparatif de l'infection p a l u d é e n n e 
t r o u v é e dans les divers c a m p s et vil lages de l a r é g i o n de Mongbwalu 

et dans celle de Gina-Djugu. 

PARASITES. 

V
il

la
ge

 
A

di
di

, C
h.

 
M

ab
el

ii
id

e.
 

G
ro

up
e 

de
 v

il
la

ge
s 

N
ze

bi
. 

V
il

la
ge

 
B

ia
nd

a 
di

t 
M

aj
or

. 

V
il

la
ge

 
Pi

m
bo

. 

I . — Villages. % % % % 
1. Nour r i s sons 73,6 58,3 100 0 
S E n f a n t s de 3 à 5 ans 60 87,5 62.5 0 
3. E n f a n t s de 6 à 10 ans 60 45,1 23 0 
i . Femmes adul tes 7 .37,5 12 0 
5. H o m m e s adul tes 0 22,7 6,2 5 
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PARASITÉS. 
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I I . — Camps. % % % % 

1. Nour r i s sons 60 73,,S 100 25 

2 E n f a n t s de 3 à 5 ans 93,3 95. S 100 57 

3. E n f a n t s de G à 10 ans 72,7 85 73,G 60,6 

4. Femmes adul tes 32,8 46,0 64,2 15 

5 Honnnes adul tes 46,5 32,7 65.5 8 

V. — EXAMEN SUPPLEMENTAIRE DE PLUSIEURS CAMPS 
DE LA REGION DE MONGBWALU. 

.Notre nud-éi ie l ne comprenait que trois camps de la 
r é g i o n de Monghwalu : Bruxelles, Nzebi et Bwato Moke. 
(j'esl ])our cela que nous avons p r o f i t é d'un nouveau m a t é ­
riel pour c o m p l é t e r notre é tude . 

I l s'agit d'un grand m a t é r i e l (gouttes épaisses et frottis) 
p r é l e v é , a|)rès notre d é p a r t , par le W Janssens, m é d e c i n 
des Mines, dans six camps <les ( îuv irons de Monghwalu. 

Les e x a m i n é s étaient d iv i sé s en deux grands groupes : 

1" Femmes du Ruanda et 

2" Enfants (hi Ruanda, sans autres déta i l s . Nous nous 
s o m m e s b o r n é s à examiner une partie de ce matér i e l , 
M o l i i m m e n t : 

1. (]amp de Bruxelles 
2. (lamp de Bakau 
3. Camp 11. B . T . 
4. Camp de Tsangaboli 
5. Camp de Sharpa I 
6. Camp de Kanga Alluvion 

Total 

Dont 147 enfants et 203 femmes. 

74 
28 
59 
47 
60 
82 

^50" 
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Nous allons exposer ce que nous avons t r o u v é dans tous 
ces camps en fait de Paludisme : 

I . — Camp de « Bruxel les » I . 

T o t a l d ' e x a m i n é s : 74. 

A. — Femmes. 

Nombre d ' e x a m i n é e s : 52. 

P a r a s i t é e s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é e s en f r o t t i s 

T rophozo i t e s 
Scl i izoutes de quar te ( fo rmes de d i v i s i o n ) 
T r o p h o z o i t e s + g a m è t e s de q u a r t e 

% 

30 = ,57,fî 
23 = 44,2-

28 = 90 
1 = 3,3 
1 = 3,3' 

REMARQUE. — Parasites très rares et m ê m e rarissimes. 

RÉSUMÉ. 
falciparum 
malar iac 
falciparuni. + P. malariae 

G a m é t o c y t e s (de P. malariae) : 1 = 3,3 %. 
I n d e x g a m é t o c y t i q u e : 1 = 2 % . 

Nombre d ' e x a m i n é s 

B . 

22. 

Enfants. 

P a r a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s eu f r o t t i s 

T rophozo i t e s 
T r o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de q u a r t e 
' l ' rophozoi tes + schizontes et g a m è t e s de qua r t e 
T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de P. vivax 
T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de qua r t e+sch i zon t e s 

de P. vivax 
T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s de q u a r t e + s c h i z o n t e s et g a m è t e s 

de P. vivax 
I n f e c t i o n t r i p l e c o m p l è t e 

RÉSUMÉ. 
P. l'ali-iparitm 
P. falciparum+ P. malariae 
P. falciparum-I-P. vivax 
I n f e c t i o n t r i p l e 

G a m é t o c y t e s : 8 = 38 %. 

a.) De P . malariae 
b) De P . vivax 
c) De P . falciparvm + P. malariae+P. vivax 

Index g a m é t o c y t i q u e : 8 = 36,3 %. 

28 = 90 
1 = 3,3 
1 = 3 , ï 

% 
21 = 95,4 
17 = 77,2 

12 = .57,1 
3 = 14,2' 
1 = 4,7 
2 = 10 

1 = 4,7 

1 = 4,7 
1 = 4,7 

% 
12 = 57,1 

4 = 19 
2 = 10 
3=14,2 

% 
5 = 24 
2 = 10 
1 = 4,7 
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REMARQUE. — Malgré la forte proportion de paras i tés , 
infection p l u t ô t faible, c 'es t -à-dire rares parasites chez les 
paras i t é s . 

I I . — C a m p « Bakau ». 

T o t a l d ' e x a m i n é s : 28. 

.A. — FemiiicK. 

Nombre d ' e x a m i n é e s : 13. 

P a r a s i t é e s en gout tes é p a i s s e s 
P a r a s i t é e s en f r o t t i s 

1. T r o j ) t i o z o ï t e s 
2. T rophozo i t e s et croissnnts + schizontes el g a m è t e s de 

P. vivax 

% 

•! = 30 
4 = 30 
3 = 75 

1=25 

% RÉSUMÉ. 
P. falciparum, 3 = 75 
P. falciparum+ P. vivax 1=95 

G a m é t o c y t e s : 1=25%. % 

a) De P. falciparum + P. vivax 1=25 
I n d e x g a m é t o c y t i q u e : 1=7,7 %. 

REMARQUE. — Dans les trois cas à T r o p h o z o ï l c s i l s'ai>is-
sait de rares parasites. P a r c o n t r e , dans le cas d ' infect io iT 
double il s'agissait de parasites des quatre variétés . P lu-
s i c m s parasites de vivax lessemblaicnt à ceux d'ovale. 
Leucocytes m é l a n i f è r e s . Infection exceptionnelle chez un-
adulte. 

B. — Enfants. 
Nombre d ' e x a m i n é s : 15. 

P a r a s i t é s en gou t tes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en f r o t t i s 

1. T r o p l i o z o ï t e s 
2. T rophozo i t es et croissants 
3. T r o p h o z o ï t e s + schizontes adul tes de P. falciparum 
4. T r o p h o z o ï t e s + schizontes de qua r t e . 
5. T r o p l i o z o ï t e s + g a m è t e s de q u a r t e 

RÉSUMÉ. 
P. falciparum 
Z ^ . falciparum+ P. malariae 

G a m é t o c y t e s : 3 = 23,1 %. 
a) De P. falciparum 
0) De P. malariae 

I n d e x g a m é t o c y t i q u e : 3 = 20 %. 

13 = 87 
13 = 87 

8 = 61,5 
2 = 15,5 
1= 7.7 
1 = 7,7 
1 7,7 

% 
11 = 84,6 
2 = 15.5 

o/ 

/o 

2 = 15,5 
1= 7,7 
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REMARQUES. — Les t r o p h o / o ï t e s é t a i e n t l)ien nond^reux 
dans toute la série. Â noter le parasite bien rare dans le 
sang p é r i p h é r i q u e : une forme de divis ion bien a c h e v é e 
de P. falcipaniin. 

I I I . — Camp « U . B. T . » (usine de broyage). 

T o t a l d ' e - \ u m i n é s : 59. 

.A. — lù'iii III es. 

N o m b r e d ' e x a m i n é e s : 38. % 

P,nasit( ' 'es en gouttes é p a i s s e s 16 = 41,1 
i ' a r a s i t é e s en l i o t t i s 9 = 23,6 

1. 1 r - o p h o / o ï t e s ... 12 = 75 
2. 1 [ o p l i o z o ï t e s + s c h i z o n t e s ( f o r m e s de d i v i s i o n ) de quar te ... 1 6,2 
3. T r o p h o z o ï t e s +scl i izontes et g a m è t e s de q u a r t e 1 = 6,2 
\ . ' l ' i ' o p h o z o ï t e s et croissants + schi /ontes ( to rmes de d i v i s i o n ) 

lie / ' . rivax 1 = 6,2 
5. T i o ) i h o z o ï t e s +scl i izontes et g a m è t e s de (pu i r t e + s c h i z o ï i l e s 

de I>. rira.r 1 = 6,2 

HÉSUMÉ, % 

P. falriparuin 12 = 75 
P. falciparuiii + P. riialariae 2 = 15 
/'. falcipariiiii +P. rira.r 1= 6,2 
I n t e c t i o n t i ip l» ' 1= 6,2 

( l a n i é t o c y t e s : 3 = 18.8%. % 

(/) De P. falciparum 1= 11,2 
Il De P. malariae 2 = 15 

I n d e x gainrt()c,yti( |ne : 3 8 %. 

REMARQUE. — \ part deux exceptions, parasites bien 
nues. T r o u v é cliez une femme (iiuh^nine de paludisme) 
de nombrciuses microfi laires : /•'. î.oa et />'. Bdiicrofti. 

R. - - En fa Ills. 

N o m b r e <l ' exan) inés : 21. % 

P a r a s i t é s en gouttes « p a i s s e s 18 = 85,9 
P a r a s i t é s en f r o t t i s 15 = 71,4 

1. T i - o p h o z o ï t e s 6 = 33,3 
2. l ' i o p h o z o ï t e s et croissants 2 = 11,1 
: l ' l ' i o p h o z o ï t e s et schizontes ( fo rmes de d i v i s i o n ) de P. fal­

ciparum 1 = 5,5 
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4. T rophozo i t e s et nro issanfs + schizontes ( f o r m e s de d iv i s ion) % 
de P. fulci[luruin 1 = 5,5 

5. T r o p l i o z o ï l e s + g a u i è t e s de (puir te 3 = 16,7 

6. T r o p h o z o ï t e s + schizontes l't g a m è t e s de q u a r t e 1 = 5,5 

7. ' l ' r o p l i o z o ï t e s , croissants et schizoutes de P. falriiiarinii 
+ s ( h i z o n l e s et g a m è t e s de quarte 1= 5,5 

8. Trophozoi tes et c ro issants + schizoutes et g a n i è l c s de 
1'. r / î '» ;c I = 5.5 

9 T rophozo i t e s et c ro i s sa i i l s + g a m é t e s de ( ] u a r t e + g a i n è t e s de 
P. ririi.r 1 = 5,5 

lu. ' t r op l i ozd i t e s + si-hizoiites el g a m è t e s de (p i a r t e + scliizontes 
et g a i i i è f e s de P. riiii.r 1= 5,5 

RÉSUME. % 

P. falciparum, 10=.55,5 

P. falciparmii + P. malariae 5 = 27,7 

P. falciparum+P. viva.r 1 = 5,5 

I n f e c t i o n i r i p l e . 2 = 11.1 

G a m é t o c y t e s : 11=61 %. % 

a) De P. fnlcipuniîn 3 16.7 

h) De P. malariae 4 22,2 

C ; De P. r i eux 1 - 5 , 5 

(/) De P. fdit ipanuU f l ' . IIKIIUriuc 1 = 5,5 

t ) De P. lualarine + P. vivax 1 = 5,5 

/•) De / ' . falciparum + P. malariae + P. vieux 1 = 5,5 

l i i i l e x g . i m é l o c y t i ( | U ( > : l l = . 5 2 . 8 % . 

HEMAHQI L . — 1) Les parasites é t a i e n t assez rares dans 
les infections simples et, par contre, bien nombreux dans 
les infections var iées et multiples; 

2) A noter les trois rares cas d'infection par Schizontes 
de P . falciparum. Dans deux cas i l s'agissait d'assez nom­
breux Scli izonles, aussi i)ien jeunes qu'adultes (f. de d i v i ­
sion) ; 

3) E n fait de Schizontes de P . malariae et de P . vivax 
i l s'agissait toiijrmrs de formes de d iv is ion. Presque pas 
de Schizontes en bande ni de Schizontes a m i b o ï d e s . Cela 
probablement i)arce qu' i l s'agissait de paludisme chro­
nique, afebri le . . . 
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I V . — C a m p de « Tsangabol i ». 

T o t a l d ' e x a m i n é s : 47. 

A. — Vem)nes. 

N o m b r e d ' e x a m i n é e s : 29. 

P a r a s i t é e s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é e s en f r o t t i s 

1. '1 r o p l i o z o ï t e s 
2. G a m è t e s de quar te 
3. T r o p i i o z o ï t e s + g a m è t e s de qua r t e 
4. • J r o p h o z o ï t e s +schizontes et " ' 

et g a m è t e s de P. vivax ... 
g a m è i e s (!(• q u a r t e + sctiizontes 

R É S U M É . 

P. falciparum 
P. malariae 
P. falciparum+ P. malariae 

I n f e c t i o n t i i p l e 

G a m é t o c y t e s : 3 = 21,4 %, 

a) De P. malariae 
()) De P. malariae+P. vivax 

I n d e x g a i n é t o e y t i q u e : 3 = 10,3%. 

% 

14 = 48,2' 
7 = 24,1' 

11 = 78,5. 
1 = 7,1 
1 7,1 

1 = 7,1 

% 

11 = 78,5 
1 = 7,1 
1 = 7,1 
1 = 7,1 

% 
2 = 14,2 
1 = 7,1 

REMARQUE. — Parasites très rares cirez tou^ 
le cas d'infection triple. 

sauf dan^ 

N o m b r e d ' e x a m i n é s 

l î . — Eu fa Ills. 

Is. 
P a r a s i t é s en gouttes é ) ) i i i s ses 
P a r a s i t é s en f r o t t i s 

1. T r o p h o z o i t e s 
2. T rophozo i t e s et croissants 
3. T rophozo i t e s + g a m è t e s de ( inar te 
4. T r o p h o z o i t e s et croissants + g a m è t e s de q u a r t e .. 
5. T r o p l i o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de q u a r t e 
6. T rophozo i t e s et croissants-i-schizontes et g a m è t e s de qnar te . 
7. T r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de q u a r t e + s c h i z o n l e s 

et g a m è t e s de P. vivax 

RÉSUMÉ. 

P. falciparum 
P. falciparum + P, malariae 

I n f e c t i o n t r i p l e 

% 

15 = 83.3 
14 = 77,7 

4 = 26,6 
3 = 20 
] = 0.0 
3 = 20 
2 = 13.3 
1 = 6.6 

1 . 6.6 

% 
7-46.6 
7 = 40.6 
1 = 6,6 
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G a m é t o c y t e s : 11=73,3 %. 
a) De I'. falciparum 
/)) De P. malariae 
c) De P. falciparum + P. malariae 
d) De P. falciparum + P. vivax ... 

I n d e x g a m é t o c y t i q u e : 11=61,1 ' 

% 
3 = 20 
3 = 20 
4 = 26,6 
1= 6,6 

BEMARQUE. — Parasites, à part quelques exceptions, 
nombreux et m ê m e très nombreux. 

V . — Camp u S h a r p a I ». 

T o t a l d ' e x a m i n é s : 60. 

.\. — Femmes. 

Nombre d ' e x a m i n é e s : 29. 

P a r a s i t é e s en gout tes é p a i s s e s 
P a r a s i t é e s en f r o t t i s 

1. l ' r o p h o z o ï t e s 
2. l ' r o p l i o z o ï t e s et c ro issnnts 

RÉSUMÉ. 

P. fiilcipariini ... 

G a m é t o c y t e s (de P. falciparum) : 1 = 12,5 
I n d e x g a m é t o c y t i q u e : 1 = 3.4%. 

RI'IMARQUE. — Parasites rarissimes. 

6 = 20 

7 = 87,1 
1=12,; 

8 = 100 

Nombre d ' e x a n i i n é t 

n. - Fnfaiit.f. 

31. 

Paras i tes en gout tes é p a i s s e : 
P a r a s i t é s en f r o t t i s 

1. T r o p l i o z o ï t e s 
2. T rophozo i t e s et croissants 
3. l ' i ' o p h o z o ï t e s + g a m è t e s de quar te 
4. 1 r o p h o z o ï t e s + schizontes et g a m è t e s de quar te 
5. T rophozo i t e s el croissants + g a m è t e s de quarte 
6. T rophozo i t e s et croissants + schizontes et g a m è t e s de quar te 
7. Trophozo i t e s , schizontes et g a m è t e s de P. vivax 
8. ' l ' r o p h o z o ï t e s + s c h i z o n t e s et g a m è t e s de quar te + schizontes 

et g a m è t e s de P. vivax 

26 = 84 
22 = 71 

RÉSUMÉ. 

P. falciparum 

P. falciparuin + P. malariae 
P. vivax 
I n f e c t i o n t r i p l e 

11=42,3 
1= 3,8 
2= 7.'. 
6 = 23 
2= 7,4 
1= 3.8 
1= 3,8 

% 
12 = 46,1 
11 = 42,3 
1= 3,8 
2= 7,4 
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Gami'tocytes : 15 = 57,6 %. 

a) De P. falciparum 
b) De P. muiariac 
c) De P. falciparum + P. inaJarine 
(i) De P. vivax 
c) De P. malarUic+P. vlvnx 

Index g a ï u é t o c y t i q u e : 15 = 48 %. 

% 
1= 3,8 
8 = 30,7 
3 = 11,6 
1= 3,8 
2= 7,4 

R E M A R Q U E S . — P a ï a s i t e s luiitôl nombreux eL tantôt 
rares. A signaler phis ie ins cas Ho Schizontes en bande de 
P. m<il<n'iae, parasites, en <^énéral, rares <linis le pahulisine 
c luoniqne . Kn effet, « Schizontes de P. nialariue )> tie nos 
statisliques veulent d i i e presque toujoiu's : Scliizonles 
adultes, e"<'sl-à-(lire formes de d iv is ion , ou « rosaces ». 

V I . — C a m p « Kanga Al luvion », 

T o l a l d ' e x a m i n é s : 82. 

/'riiiiiirs. 

Nombre d ' e x a m i n é e s : 42, % 

21 = .50 
11 =26,1 
19 = 00,', 
1= 4,7 
1= 1.7 

Fara.'-.itées eu gouttes é p a i s s e s 
l ' a r a s i t é e s en frottis 

1. T r o p l i o z o ï t e s 
•>. ' l ' ropl iozo ï tes + Kinnètes de (luaitt' 
3. •|'ii>p]i07.oïtes + s('liizontes et g a m è t e s de (jnnrte ... 

HKHUMK. 

ƒ'. l'aieiimrmii 
falciiianini + l'. inaUirlav 
Guinctdcytes (de P . malurhie) : 2 = 9.5 %. 
Index g a ï u é t o c y t i q u e : 2 = 4,7%. 

R E > r A R Q U E . — A part quelques exceptions, parasites 
rares et m ê m e très rares. 

19 = 90,4 
2= 9,.5. 

15. Kiijniitx. 
Nonibi'e d ' e x a m i n é s : 40. 

l ' a ï a s i t é s en gouttes é p a i s s e s 
P a r a s i t é s en frottis 

1. ' r i n p l i o z o ï t e s 
2. Trophozoites et croissants 
3. G a m è t e s de (iiiarte 
.;. T r o p l i o z n ï t e s - h g a m è t e s de (luarle 
.ï. ' rro] ) l iozo ï tes + scliizontes et g a m è t e s de (imii'te 
6. Schizontes et g a m è t e s de P. vivax 

% 

32 = 80 
17 .42.,-

3 = 
7S.7 
9.3 
3.1 
0.2 
9,3 
3.1 
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RÉSUMÉ. % 
F. falciparum 25 = 78,r 
P. malariae 1= 3,1 
P. falciparum + P. malariae 5 = 15,6' 
P. 1 irn.r 1= 3,1 

G a m é t o c y t e s : 10 = 31,2%. % 

a) De P. falciparum 3= 9,3 
") De P. malariae 6 = 18,7 
f ) De P. vivax 1= 3,1 

Index g a m é t o c y t i q u e : 10 = 25 %. 

R I : M A R Q I ; E . — Contrairement au grand nombre de para­
sites, les parasites chez ces derniers é t a i e n t bien rares; 
quelquefois m ê m e rarissimes. 

R é s u m é g é n é r a l de l'examen des femmes et des enfants R u a n d a 
de» six c a m p s en question. 

Nous r é s u m o n s d'abord le résultat de cet examen clans 
le petit tablean snccinct ci-desscnis. 

Femmes P a r a ­ 1 Ki i fa i i t s 1 Pa i 'a -
exa­ s i t é e s [ cxa- s i t é s 

m i n é e s . 0.' ni i i iéa. i o/ /o 

1. C a m p de Rnixe l l e s I 52 30 - 57 ->•> 21 95.; 

2. C a m p rte ]?ak;ui 13 4 = 30 15 13 -: S7 

3 Camp de L'. H . '1' 38 16 = 42,1 21 18 = 85,3 

•i. C a m p de Tsangal iol i 29 14= 48,2 18 15 = 85,3 

5. C a m p de S h a r p a I 29 8=27,5 31 26= Ni 

6. Camp-de K a i i g a . \ l lnvion 12 21 = .50 m 32 == >-n 

Total 203 93 = 45,8 147 125= 85 

I l résul te de ce tableau que la proportion de paras i tées 
chez les femmes variait, d'un camp à l'autre, entre 27 <'l 
57 %. c 'est-à-dire <le plus dn <loiible. Cette variation 
était Itcancoup moins forte chez les enfants, où la propor­
tion de parasites ne variait que de 80 à 95,4 "0. I l s'agit 
certes dans tous ces camps d'iuie forte infection pa lu­
d é e n n e . Mais nne comparaison directe des Banya Ruanda 
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avec les femmes et les enfants des antres r é g i o n s nous 
manquant , nous sommes forcés de noas borner à quel-
(jiics comparaisons indirectes et conclusions c o n s é c u t i v e s . 
Saf^it-il dans ces six camps d'une infection p a l u d é e n n e 
hal)iluelle, chronique, e n d é m i q u e ? ou d'une infecl ion 
spéc ia l e , a i g u ë ou sul)alguc, é p i d é m i q u e i ' l^our r é p o n d r e 
à cetle question il faut envisager les faits suivants : 

1. Dans une infection a iguë la d i f f é r e n c e entre les 
adultes et les enfants devait être insignifante ou nulle. 
Or, dans nos camps nous avons t r o u v é une proportion de 
paras i tés beaucoup plus forte, prcsfjue double, chez les 
enfants que chez les femmes (resp. 85 et 45,8 %); 

2. De tous ces six camps lui seul a\ ait ('té e x a m i n é par 
nous p r é c é d e m m e n t , celui de Bruxel les . Nous y avions 
trouvé une proporticni de 40 % de pa ïas i t ées chez les 
femmes du l iuanda, au lieu de .57 % l rou \ és dans le m ô m e 
camps lors d'un examen idtér ieur . H laid (kjnc tenir 
<-,ompte <les variations successives. 

3. E n f i n , dans les trois camjis e x a m i n é s p r é c é d e n u n e n t 
le pourcentage de paras i t ée s chez toutes les femmes, c'esl-
,à-dire provenant des r é g i o n s les plus var iées , est de 
32,8 %, 46,6 %el de 64,2 %, niveau et oscillation peu dif-
f é r e i d s de ceux c o n s t a t é s dans les six camps uniquement 
chez les femmes f inanda. 

Mais outre l'intensité de l'infection, proportion de para­
sités et nombre de parasites chez les paras i tés , bref la 
q u a n t i t é , i l \ a encore la (jualité de l ' inlcction, les diverses 
e s p è c e s et les divers parasites de ces e s p è c e s (Schizontes, 
( l a m é t o c y t e s ) . iNf)us avons ins is té au d é b u t de cette é tude 
S I U ' l ' importance de la répar t i t i on des divers parasites pour 
le diagnostic d i f f é r e n t i e l entre le paludisme aigu et le 
paludisme cluonique. E t c'est pour cela que nous avons 
r é s u m é nos constatations dans les six camps, dans le 
tableau dé ta i l l é (n-après. 
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I l résu l te de ce tableau que nous avons b ien trouvé chez 
les femmes adultes quelques rarissimes cas de P . malariae 
et m ê m e de P. vivax ainsi que de G a m é t o c y t e s , mais i l 
,s'agit vraiment de cas bien rares, presque aberrants, sur­
tout en comparaison avec les enfants o ù ces parasites 
<( s p é c i a u x » sont bien nombreux. 

L a distinction entre les enfants et les adultes, distinc­
tion typique pour le paludisme chronique, est donc assez 
nette i c i . 

iNous conclurcjns donc que nous avons t r o u v é chez les 
femmes et les enfants Ruanda des six camps en question 
le tableau du paludisme e n d é m i q u e , h y p e r e n d é m i q u e , 
c"est-à-dire que tous ces Banya Uuanda avaient dé jà eu le 
temps d 'acquér ir une assez forte p r é m u n i t i o n C^). 

Tableau d é t a i l l é et comparatif de l'infection p a l u d é e n n e 
t r o u v é e chez les f emmes et les enfants originaires du Ruanda-Urundi 

dans les six c a m p s suivants de la rég ion de Mongbwalu. 

C A M P S 
BruxeUea 

I . 
B a k a u . V. B . T . 

T s a n g a -
boli. 

S h a r p a 
I . 

K a n g a -
A U u v i o n . 

I . — Femmes. 

E x a m i n é e s 52 13 38 29 29 42 

P a r a s i t é e s : % % % % % % 

0) E n gouttes é p a i s s e s ... 30 = 57,6 4 = 30 16 = 42,1 14 = 48,2 8=27,5 21 = 50 

b) E n frottis 23^.44,2 4 = 30 9 = 23.6 7 = 24,1 6 = 20 11 = 26,1 

Espèce p a l u d é e n n e : 

1. P. falciparum 28 = 90 3 = 75 12 = 75 11 = 78,5 8 = 100 19 = 90,4 

2. P. ntalariae 1= S,,-? 0 0 1= 7,1 0 0 

3. P. falc. + P. vialariae ... 1= 3,3 0 2 = 15 1= 7,1 0 2= 9,5 

4, P. vivax 0 0 0 0 0 0 

5. P . falc. + P. vivax 0 1 = 25 1= 6,2 0 0 0 

•e. Infection tr iple 0 0 1= 6,2 1= 7,1 0 0 

(13) Certes, nous avons t rouvé ctiez les enfants quelques cas de 
schizontes (ieunes et m ê m e adultes) de P . falciparum, parasi tes typiques 
pour les infections graves , mais nous av ions t r o u v é ces parasi tes précé­
demment, et à plusieurs reprises, chez des enfants a f é b r i l e s dans des 
r é g i o n s h y p e r e n d é m i q u e s . 
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C A M P S 
B r u x e l l e s 

I . 
B a k a u . U. B . T . 

T s a n g a -
boli. 

S h a r p a 
I . 

K a n g a -
AUuvio i i . 

G a m é t o c y l e s : 1 = 3,3 1 3.5 3 -1S,8 3 = 21.4 = 12,5 Q = 9,5 

a) De i ' . falcipcmnn 0 0 1- U.2 0 1 = 12,5 0 

tj) De i ' . malarlae 1 = 3,3 0 .) _ = 15 2 - 14.2 0 •) - 9,5 

c) De P. mal.+P. viva.r ... 0 1 = 2.') 0 = 7.1 0 II 

(i) De P . virax 0 n 0 0 n 

<•) De P. falc.+P. vivax ... n 1 2.-. II 0 0 II 

Index g a i n é t o c y t i r i u e 1 - 2 1 - 7,7 3 S 3 = 10,3 ' = 3,4 2 = 4,7 

11. — Enfants. 

E.Kimiiiiés ... 22 l,'-) '1 IS 31 iO 

P a ï a s i l é s : % % Yo % /o /o 

'0 E n gouttes é p a i s s e s ... 21 -̂ 9,"),'t 13 ..S7 is ,s5.9 15 S3.3 20 = 8i 32 = 80 

h) E n frottis 17 = 77.2 13 - S7 l.-l = = 71,i 14 = 77,7 22 = 71 17 - 42.5 

Espèce p a l u d é e n n e : 

1. P. f/llriparuni 12 -57.1 11 .S4,6 10 55.5 4(i.(; 12 ili.l 25 = 78.1 

2. i ' . malarine 0 0 0 n 0 1 = 3.1 

:i. P. faJc. + P. maUniae ... t - l i t = 1.")..") :27.7 / = «;,(; 11 = 12.3 .5 = 15.0 

4. / ' . vivax 0 0 0 0 1 3„S 1 = 3.1 

."]. P. falr. + I'. vivax .) - K l 0 1. 5,5 0 0 0 

(i. P. w(i}(iriac + r. vivax... 0 n 0 0 0 0 

7. Infection triple 3 -r 14.2 0 .) .11,1 1 - (i,C) O 7.4 n 

G a m é t o c y t e s : S = ,38 .3 - 23.1 i l = .(11 II = 73.3 15 . .57.0 10 . 31,2 

n) De P . fnlnpnnim n O = !.")..•) 3 10.7 3 20 1 - 3.8 3 = 9.3 

1») De 1'. iiialarinc .-1 25 1 7. / !• - .>.̂  •) 3 20 S = .30.7 c, -.18.7 

r) De P. falr. + P. inalariae n 0 1 -r 5.5 •4 = 2(;.c, 3 -11.0 0 

il) De P. vivax .) 10 0 1. - 5.5 0 1 ^ 3,8 1 = 3.T 

r) De P. wal. + P. vivax ... n 0 1 - 5,5 0 o 7.1- 0 

f ) De P. fah-. + P. vivax ... 0 0 0 1 -= G,(i 0 0 

fl) De P. falr. + l'. malar. 
0 0 + P. vivax I 4.7 0 i 5,5 0 0 0 

Index g a m é t o c y t i q u e s -:30,3 3 -.20 11 = .52.8 u - 01,1 15 = .i8,4 10 = 2.5. 
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V I . — RÉSUMÉ GÉNÉRAL E T CONCLUSIONS. 

11 résu l te de notre long e x p o s é que si lo rccrutemenl des 
Banya Ruanda pour les mines de Ki lo axait c o û t é bien cher 
à tous les points de vue, la situation s'était peu à peu et à 
la longue n o r m a l i s é e . ;\ l 'Adniinislration des Mines la 
malheureuse e x p é r i e n c e a c o û t é plusieuis mi l l ions et aux 
r e c r u t é s , aux Banya Ruanda, un certain nonibie <le inoris 
cl de rapatriés j)our cause de maladie . 

Mais à quelque cliose malheur est l)on. D u moins 
t â c h o n s d'en profiter à l'avenir, en évitant de commettre 
les erreurs du [)assé. 

Noyons d ;d>ord en quoi consistaieid ces erreiu's. Mais 
en é n u m é r a n t ces d e r n i è i e s nous u ' a v o u s nuUcnieii l l in-
tcution d e ct i l iqucr ceux qui les on! couiniiscs. 11 est 
('vident qu'il est ])lus facile de \ ()ir post jdctimi le résultat 
des é \ é n e m c n 1 s que de le prévoii". ^ é a I l n u > i n s , nous 
somiiK^s o b l i g é s de préc i ser quelques-unes des <'it'(M(rs 
commises , qid auraient pu cl m ê m e d ù cire é \ i l é c s . 

(]es (piclcjues e i i i 'urs st)ut i n l é r c s s a i d e s au point de vue 
l l i é o r i q u c et importantes au ])oint de \ iic ])ratique. Aous 
(liions m ê m e que les erreuis |)i atiques sont la c o n s é q u e n c e 
des « erreurs t l i é o r i q u e s », c 'es t -à-d ire do l'ignorance de 
certains principes fondamentaux. 

E x a m i n o n s quelques-uns de ces principes. 

A. — Les diverses tribus et le paludisme. 

Le K u a n d a - U r u n d i étant luie c o n t r é e tr('s p e u p l é e en 
comparaison avec ])resquc loutes les contrées du Congo 
belge, i l fournit de la m a i n - d ' œ u v r e à plusieurs grandes 
entreprises depuis j i lus icuis a n n é e s . Cette transplantation 
<les i n d i g è n e s d u Uuanda-Drundi dans des c o n t r é e s et 
dans des conditions de vie toutes d i f f é r e n t e s de celles de 
leur pays d'origine avait eu comme c o n s é q u e n c e une forte 
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m o r b i d i t é bien v a r i é e et une notable m o r t a l i t é . C e l a i t 
notamment le cas, i l > a plusieurs a n n é e s dé jà , au 
Katanga, à l 'Union Min ière . E t le résul ta i en é ta i t que l 'on 
a c o m m e n c é à c o n s i d é r e r peu à peu les B a n y a Kuaiula-
U r u n d i comme une tribu s p é c i a l e , tribu s p é c i a l e m e n t 
sensible à toutes les maladies ou du moins à certaines 
maladies. 

E t c'est ainsi qu'aux Mines de k i lo on iivait c o m m e n c é 
à c o n s i d é r e r les Banya Ruanda comme une « race )) spé­
cialement sensible au paludisme. On est presque g ê n é de 
devoir répéter quelquefois des notiems é lém(Mi la ires , mais 
le fait suivant d é m o n t i c que ces notions sont parfois 
i g n o r é e s . 

domine nous é l i ( jns en triiin de subdiviser les Banya 
Ruanda dans im <ies camps de Mongbwalii en plusieius 
grou[)es, d'iq)rès les local i tés tie leur pro\enance , ime 
a u t o r i t é Iccluiique et administrative des mines qui assis­
tait à notre t r a \ a i l nous demanda la raison de celte sid)-
dixis ion. Kt (piand nous lui avions e x p l i q u é que c'était 
pour co iu ia î l re l'altitude tie la ])ii)venance d(> ces tlivcrs 
groupes, il s'exclama : « . l i isqu'à présent on nous parlait 
des Banya JUianda et voici encore une n o u v e a u t é : l'alti­
tude ». 

Nous sonnues donc o b l i g é s de répéter que si beaucoup 
de Banya Ruanda ont souffert de paludisme dans la r é g i o n 
de Mongbwalu, c'est parce qu'ils provenaient des loca­
l i t é s très é l e v é e s o ù i l n'existait pas de paludisme e n d é ­
mique . Mais, comme nous l'avons déjà s i g n a l é plus haut, 
i l en fut de m ê m e avec des travailleurs provenant des 
c o n t r é e s très é l e v é e s mais autres que celles du Ruaiida-
U r u n d i et notamment avec les A l u r de K w a n d r u m a et les 
Waniuid(^ de Lid)ero-Butembo. >()us rappellerons que 
le seul cas d ' h é m o g l o b i n u r i e c o n s t a t é pendant notre s é j o u r 
à Mongbwalu se rapportait justement à un travail leur ori­
g inaire de Lubero-Butembo. 

O r , ces quelques c o n s i d é r a t i o n s a p p l i q u é e s à la pra-
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tique auraient pu é c o n o m i s e r quelques mil l ions aux 
Mines de Ki lo . 11 aurait tout simplement fallu recruter 
des travai l leurs dans les a g g l o m é r a t i o n s se trouvant à des 
idtitudcs peu é levées et partant à paludisme e n d é m i q u e , 
comme, par exemple, sur les rives d u lac Tangany ika . 
Les travail leurs provenant des r é g i o n s plus é l e v é e s 
auraient p u é g a l e m e n t ê tre recrutés , mais pour être d i r i g é s 
dans des camps d'une autre zone que celle de MongbAvalu, 
par exemple, à L a n d r a . E n f i n , les travailleurs r e c r u t é s , 
avant d 'ê tre répartis entre les divers camps, auraient dû 
être e x a m i n é s au point de vue p a l u d é e n . 

Or, a u c u n examen s p é c i f i q u e , paludologiqiie, n'avait 
été p r a t i q u é chez les recruté s , lesquels étaient répart i s 
entre les divers camps des diverses zones m i n i è r e s sans 
tenir compte de l'altitude de ces zones et camps n i de celle 
des l o c a l i t é s d 'où provenaient les divers recrutés . 

. \ucune subdivision des recrutés par groupe de l o c a l i t é 
d'origine n'ayant été faite lors du recrutement, nous avons 
tâché de le faire nous-memc, en nous basant uniquement 
sur les renseignements des noirs e u x - m ê m e s , circonstance 
(jui d iminua i t la valeur de notre subdivision. Par exemple, 
les riverains d u lac T a n g a n y i k a ( r é g i o n d'Usumbura) se 
i l é c lara i en t originaires de Kitega, parce que c'est dans ce 
poste qu'ils furent inscrits . E t ceux de Butembo se d é c l a ­
rèrent provenant de Beni , qui est le chef- l ieu administra­
tif de la c o n t r é e . Or, au point de vue de l'altitude, et par­
tant au point de vue paludologique, i l existe une grande 
d i f f é r e n c e entre Butembo et Beni et entre Usumbura et 
Kitega. 

B . — L a durée nécessaire pour l'acquisition 
de la prémunit ion. 

Comme nous l'avons s i g n a l é au d é b u t de cette é t u d e , 
à notre a r r i v é e dans la r é g i o n des mines , e n octobre 1939, 
i l ne restait p lus que quelques très rares cas de paludisme 
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f é b r i l e . L ' é p o q u e du paludisme é p i d é n i i q u c était d é j à 
lermincH;. II l é s u l t e , d'autre part, des divers tal)leaux de 
nos d i \ers e x a m i n é s que, en g é n é r a l , nous n'avons pas 
t r o u v é une d i f f é r e n c e notable dans l'infection p a l u d é e n n e 
entre les divers groupes de travailleurs adultes (et leurs 
femmes), groupes soit de Ir ib i i , soit d'altitude, soit de 
r é g i o n . Ce qui veut dire que ceux qui |)rovenaicnt des 
r é g i o n s , ou loca l i t és , ind(>mnes de paludisme et partant 
non i inuii ini .sés à leur a i i i v é e <ians la r é g i o n des mines 
avaient d é j à eu entrelemps le temps de se p r é m u n i r . 

Mais quelle était la d i u é e de cet « <'Mtreleiiips >>? Le 
recrutement a c o m m e n c é en 1936 et fut t e r m i n é en 1938. 
A notre ari' ivée, eu octobre 1939, nous avons doiu; t r o u v é 
d<'s tiavailleiirs avant s(''journé dans la rég ion de Mong-
bwahi depuis plus de 3 ans; d'autres, depuis lui au et demi 
seulement, et x)uis toute la gamine entre ces deux c a t é ­
gories. 

Mais s i , en généra l , nous u'aNons pas trouvé grande 
d i f f é r e n c e entre les divers groupes, nous avons c o n s t a t é 
une importante exception. Dans le camp de Huato Moke, 
notannnenl , nous avons trt)uvé une i l i f f é r e n c e l)ien nette 
entie les Banya Buanda des hauts plateaux et les autres 
t ia \a i l l eurs originaires <les r é g i o n s congolaises ordinaires, 
plus basses. E t si nous n'axons plus t r o u v é chez ces Banya 
Ruanda de j)aludisnie a igu, leiu' infec^tion intense peut 
êln> q u a l i f i é e de paludisme subaigu. Et à Bwalo Moke 
i l y avait encoie eu d'assez iiorubi'eux cas de paludisme 
aigu, douze ou m ê m e six mois aupaiavant. 

E n nous basant sur ces diverses constatations nous pou­
vons conclure avec un certain d e g r é d(̂  piol )a]) i l i té , mais 
sans certitude, que pour s'installer chez nos Biuna R u a n d a 
(et autres travailleurs originaires des hauts plateaux) la 
p r é m u n i t i o n a e x i g é un laps de temps d'au moins 
deux ans. 

Quoi qu' i l en soit, à part quelques exceptions, les Banya 
Ruanda é t a i e n t déjà bien « a c c l i m a t é s » à la l é g i o n de 
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Mongbwalu en 1939, et c'est pour cela que nous avotis 
d é c o n s e i l l é à la Direction des Mines de renvoyer tous les 
Banya Ruanda , m ê m e les l)ien portants. 

C. — L a prophylaxie médicamenteuse ou la quininisation 
préventive. 

i\ous avons dit au d é b u t de cette note : « L a quininisa­
tion p r é v e n t i v e ne semble pas avoir eu de résult i i ts 
notaliles ». Mais i l s'agit d ' im renseignement fourni par 
le Service m é d i c a l local, renseignement assez vague, d'ail­
leurs. 

11 y a d'ailleurs quininisation et quininisat ion. Une qui ­
ninisation p r é v e n t i v e s y s t é m a t i q u e et p i ' o l o n g é e est certes 
d'une gl ande ut i l i té et e m p ê c h e l'infection de dcAcnir per­
nicieuse. Une (luininisation insignifiante, sporadique et 
i rrégu l i ère , ne sert par contre à rien. O n comprend par 
c o n s é q u e n t l ' inu t i l i t é d'une c ine d 'a tébr ine prat iquée chez 
u n certain nondire de l e c r u t é s avant leur départ (cure 
prescrite par certains m é d e c i n s du Ruanda) . Mais la qu in i ­
nisation p r é v e n t i v e , r é g u l i è r e et p r o l o n g é e , et s i g n a l é e au 
d é b u t <le cette é t u d e , ain-ait dù être bieti utile, nous s e i n -

ble-t-il. Seulement, a-l-elle é té réalisée suivant les indica­
tions-instructions? ^ous en doutons beaucoup, l^'ailleurs, 
pour juger du résul tat on aurait dû avoir des « t é m o i n s », 
c 'est-à-dire d'autres travailleurs (mais de la m ê m e c a t é g o ­
rie) non q u i n i n i s é s . 

C'est-à-dire que cette quininisation aurait d û être pra ­
t i q u é e par m i service ad hoc, ce qui n 'é ta i t év id en un ent 
pas le cas 

D. — L a prophylaxie mécanique ou la prophylaxie 
antilarvaire. 

Ce sous-chapitre sera très bref. Nous avons longuement 
d é c r i t s les « flats » et leur divers g î t e s larvaires v a r i é s . 
E s t - i l possible de supprimer ces gîtes.!' Ev idemment non; 
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à moins de siq)priiner, d"arrèter en m ê m e temps l'exploi­
tation. E s t - i l possible de diminuer leur nombre.»* I l s'agi­
rait en tout cas d'un travai l é n o r m e pour un l é s u l t a t insi­
gnifiant. 

Mais du « Rapport sur le Service Médical de MongbAvalu 
eu septembre 1939 » nous copions le passage suivant : 

(I L a situation au point de vue malar ia s'est fortement 
a m é l i o r é e au coins des deux <lcrniers mois ci s[)é(; ialement 
dans les postes de Mongbwalu el hanga , grâce à l'assai­
nissement (les llats et à la suppression des g î t e s larvaires 
(touques et réc ipients divei's). » 

S'il s'agit d'un passage diplomatique, écrit pour apaiser, 
consoler et encourager la population et pour plaire aux 
autor i tés , lujus ne discuterons pas son uti l i té . 

Alais s'il s'agit d'un passage p r é t e n d a n t à la science et 
à la réa l i t é , i l est tout à fait e r r o n é . L<'s K touques et les 
r é c i p i e n t s <livers » ne contiennent pas de larves d'Ano-
ph(~'les, et c'est [)our cela que nous ne les avons i)as m ê m e 
i n c n l i o n n é s en parlant des A n o p h è l e s de Mongbwalu. 

( |nant à « l'assainissement des flats >>, c'est justement 
dans les flats de MongbAvalu que nous avons fait nos 
recherches en octobre 1939... 

Heureusement que la <( prophylaxie natinelle », c'est-
à-dire la p r é n u i n i t i o n , a fait entretemps son oeuvre et a 
a c c l i m a t é tous les r e c r u t é s , les B a n y a Ruanda y compris , 
à la r é g i o n de Mongbwalu. 

E n terminant notre é t u d e nous devons exprimer notre 
reconnaissance à ('eux qu i , d'une m a n i è r e ou d'une autie, 
(jnl f a c i l i t é nos recherches, , \vant tout à Messieius 
Moulaert et Mœller, respectivement P r é s i d e n t et Vdminis-
l ia leur des Mines de K i l o . j\olr<' souvenir é m u va à feu 
Monsieur Monti, Directeur ( i énéra l en Afrique des Mines 
(le K i l o . 
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lespectivement chef du service m é d i c a l des Mines et chef 
d u service m é d i c a l de Mongbwalu. Nous remercions tout 
s p é c i a l e m e n t le D"̂  Janssens, m é d e c i n du Laboratoire 
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V I I . — R E S U M E SUCCINCT. 

Faute de pouvoir se procurer une m a i n - d ' œ u v r e suff i ­
sante dans les environs , l 'Administration des Mines de 
K i l o eut recours, de 1936 à 1938, aux Banya R u a n d a -
U r u n d i . Mais ces derniers ont c o m m e n c é à souffrir des 
f i è v r e s p a l u d é e n n e s peu de temps après leur arrivée dans 
la r é g i o n de Mongbwalu. L a situation s'aggrava en 1938 
et le recrutement cessa. Depuis lors la situation se nor­
mal i sa . 

E l en octobre 1939 l'autenr ne trouva prati<iiienient plus 
de paludisme a igu f é b r i l e (sauf quelques raiissimes cas) . 

Pour se faire une idée exacte de la situation, raute i ir 
p r é l e v a le sang de quelques 1.600 noirs de la r é g i o n de 
Mongbwalu : i n d i g è n e s des villages et travailleurs des 
camps, aussi bien Banya Ruauda que d'autre provenance. 
L e résul tat de l'examen microscopique de ce vaste m a t é ­
r ie l étai t qu 'après deux a n n é e s de s é j o u r dans la rc'gioii de 
Mongbwalu les Banya Ruanda s'étaient d é j à <( acc l ima­
tés )), c 'est-à-dire p r é m u n i s contre le paludisme, sauf u n 
seul camp (Bwato Moke), o ù les B a n y a Ruanda, d'un 
recrutement plus récent , n 'é ta ient pas encore assez p r é -
m i m i s et chez lesquels l'auteur trouva un tableau de 
paludisme subaigu. 

L'auteur expose quelques c o n s i d é r a t i o n s pour faciliter 
le diagnostic d i f f é r e n t i e l d'après l'examen microscopique 
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entre le paludisme chronique et le paludisme aigu chez 
les noirs de l ' Afrique centrale. 

L'auteur a e x a m i n é les A n o p h è l e s de la r é g i o n et a con­
staté qu'i l s'agissait de deux espèces : d'.4. gamhiae et 
d'.4. funesius, dont les adidtes fiu^ent t rouvés en grand 
nond)redans les maisons, et les larves, dans l e s nombreux 
g î t e s des « flids », g î t e s entretenus et m u l t i p l i é s par l'ex­
ploitation. 

La prophylaxie m é c a n i q u e n'étant pratiquement pas 
réal isal) le dans ces conditions, l'auteur conseille de recru­
ter, pour les r é g i o n s basses, des i n d i g è n e s provenant des 
l é g i o n s analogues et par c o n s é q u e n t d é j à p r é m u n i s contre 
le paludisme. La prcjphvlaxie m é d i c a m e n t e u s e , c'est-
à-d i ic la (|iiiiiinisalioii | )réveuttve , est certes utile, mais 
elle doit ctr<' prat i ( |uée s \ s t é i u a t i q u e i n e u t et r é g u l i è r e ­
ment pendant un laps de temps assez p r o l o n g é , c 'es t -à-dire 
])ar ini scM vice <i<l //oc. S.nis cela c'est d e l'argent perdu. 
1.'auteur insiste enfin sur l e fticteur « altitude ». S i les 
Ranya Ruanda avaient plus souffert de paludisme dans les 
camps de MongVjwalii que les autres travailleurs, ce n'est 
pas parce qu'il s'agissait de tribus d i f f é r e n t e s , mais parce 
que les ])remiers provenaient des (montrées plus é l e v é e s 
(pie les derniers. D'ai l leurs , les travailleurs provenant 
d'auties contrées fort é l evées (par exemple de Lubero , 
K w a n d r u m u , etc.) y)ayèrent le m ê m e tribut que ceux pro­
venant du Runnda-LInmdi . 

(Mission de l'Institut Roya l Colonial Belge 

et Laboratoire de Parasitologie de l 'Lïniversi té de Bruxel les . ) 
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